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QUEBEC, 24 MAI 1883

Victoria, reins tie la GranAe-Breta- 
r,ie et Ab l’Irlande et impé­

ratrice des Indes
C'cat aujourd'hui que bo célèbre d»n» 

tout l’iuunenfc. empire bnUnmque^e 
foixante-neuvièiue «wivenaue de S. M.
li rcino Victoria. . .

K.» bons et loyaux «oj.U, non» joignons
uo humbli b félicitations à celles qui 
t’élèvent en ce moment des cinq p.unes 
L monde à l ad,«sa do cette femme

‘"ïTTeino Victoria est née. le 24 mai 
1819. Son père était le d<’C de Kont, 
l'iatrième fils de George III, «t sa mere 
1 princesse douairière de Lmninguc» 
,reur de Léopold do Sue-Oohomg, qui 
fttt plus tard roi de Belgique. Elle 
p rdit son père à l’âgo d’un on.

C’est le 20 de juin 1837, qu’elle fut 
appelée au trône d’Angleterre, devenu 
ratant par la mort do Guillaume III. 
Le 18 juin de l’année suivante, elle fut 
couronnée à Westminster.

L) 10 janvier 1840, Sa Majesté ouvrit 
le parlement, et elle annonça alors son 
mariage prochain, et le 10 février sui­
vant, elle épousa son cousin, le prince 
Albert do Saxe-Cobourg. Ce dernier 
mourut le 10 décembre 18B1. regretté u« 
toute la nation. Nouf enfants sont nés 
do ce mariage, dont cinq filles et quatr°
gardons.

C’cat au commencement du règne do 
Sa Majesté qu’éclata H rébellion de J 837
dans le Bas-Canada. ^ #

Lea Ciinadiona-françalit, après avo’j 
patienté longtemps et cherché par toua 
Icb raoyena parlementaires à conquérir 
las libertés constitutionnelles, avaient 
toujours vu leurs demandes repoussées.

Us résolurent de recourir aux armes. 
Ils furent défaits, on fit périr quelques- 
uns des patriotes sur l’échafaud, on en 
exila d’autres, mais il» gagnèrent leur 
point, et le gouvernement responsible 
leur fut accordé.

C’cat on 1337 que l’on commença, en 
Angleterre, la construction des chemina 
do fer et dos lignes télégraphiques.

C’est aussi à la môme époque que l'on 
employa, pour la première fois arec suc­
cès, la vapeur pour la navigation trans­
atlantique.

En 1838, les dîmes furent abolies en 
Irlande et la loi concernant lea pauvres 
aloptéo.

Peel devint premier-ministre en 1841, 
4 c’est sous son administration que com­
mença l’agitation concernant la loi sur 
les céréales.

Les principales lois nclnptéoa sous le 
règno de Sa Majesté ont été l’acte 
des manufactures, on 1841 ; la loi 
do milice, en 1852 ; rétablissement 
d’une cour de divorce, on 1857 : la re­
connaissance des droits des juifs,et l’abo­
lition do la qualification foncièro pour les 
députés, en 1858 ; l’adoption du vote au 
scrutin, en 1872 ; le bill d’Irlande, on 
1881 ; l’acte concernant le C9nr, eu 1884, 
et la nouvelle division des comtoe. en 
1885. *

Los armées anglaises ont été son vent 
appelées au service actif durant les cin­
quante dornièros années. En 1839, il y 
eut une guérie en Chino, et en 13.45, 
dans l’Inde.

Lorsque, en 1854, la Russie (déclara 
la guerre à la Turquie, la France et 
l’Angleterre firent une alliance et firent 
en commun la 'guerre do Crimée, pen­
dant laquelle furent livrées lea grandes 
batailles d’Alma, de Balaclava et d ltr

prise de Sébastopol, qui fit une ré- 
tee désespérée, le 5 septembre 1855, 
na cette guerre sanglante.
1865 à 1858, il y eut des guerres 
la Chine et dans l’Inde. 
f eut» en 1879, la guerre contre les 
>us, en 1880, contro les Borrs. En 
éclata la révolte d’Arabi Pacha, et 

84, la guerre du Soudan, 
faudrait des volumes pour relator 
los faite importante accomplis sous 
fne de Sa Majesté, 
listolre n’a pas d'exemple de sou- 
ns qui ont eu un règne plus heu- 
que celui de la Reine Victoria, 
gleterre a constamment grandi de* 
qu elle est sur le trône.

Le débat sur la conference
DE QUEBEC

En trois longues séances de sopt hou- 
"chacune, huit discours seulement 

ont été prononoéa k la chambre, de part 
•t d’autre, sur les résolutions do la con- 
férenoe interprovinci&le.

Quo ce débat fasse faire uue plus 
f tonde dépejue de paroles au côté tninia- 
¥riel qu’h l’opposition, cola s'explique 
élément. Il y a beaucoup plus à dire en 
hveurqu’à l’enaontro des résolutions, et 

plus il faut noter qu’ici comma dans 
*•* législatures d'Ontario et des provin- 
tos maritimes, l'opposition ne s'ait jus- 
^’iti aiguisé les dents qua sur-quelque* 
•tticîts du programme de la conférence, 
J*ndis q«t 4a côté 4n gouvernement la 
discussion couvre 'le champ entier du 
kavail de la sonfévenoe.

Nous assistons en es moment aux dé*

buta de la belle et grande lutte do pro­
vincialisme contre la dictature fédérale, 
et nous pouvons dire que ces débuts sont 
glorieux puisque la conférence des pro­
vinces voit la plupart deeoa idées accueil­
lies sana trop d’hneblité par ses piroa ad­
versaires. En effet, ceux-ci ri’attaqueut 
A vrai dire ce vaste travail que sur 
deux ou trois points, le désaveu, la ré­
forme du sénat et l'abolition des cou* 
«cils législatifs. Quant au reste, tout eu 
répudiant le moyen adopté par les gou­
vernements provinciaux, ils sont 
forcés d’admettre que Isa réfor­
mes demandées sont désirables. L’aug­
mentation du subside, outre au­
tres, ne rencontre pas d’ad- 
veraaires sérieux. Seulement, on se 
rabat sur des prétextes spécieux pour 
ne pas approuver l'ensemble dns résolu­
tions. Los uns, comme M. Flynn, disent 
que le but pout être bon, mais que le 
moyen est mauvais ; d’autres, commo 
M. Casgrain, professent pour les œuvres 
humaines une fui aveugle ; ils se refu­
sent à admettre que ce qui était jugé
bon en 18(37 ne convicntplue à la géné­
ration do 1888.

L’une et l’autre thèse no saurait avoir 
do Buccès.pour deux raisons ; en premier 
lieu, qui veut la fin veut les moyens, et 
il n’y a pas à nier qu’il soit nécessaire de 
faire quelque chuae après tous les mal­
heureux conflits qui se sont élevés, lors­
que par exemple on voit les deux extré­
mités du pays demander le divorce si 
l’on ne redresse leurs griefs ; en second 
lieu, tout co qui est humain est perfec­
tible à l’infini,.et la conférence intftrpro­
vinciale elle-même ne prétend pan avoir 
atteint l’idéal. Elle a seulement cherché 
le moyen d'assurer la stabilité de la 
constitution de 1867, de maintenir la 
confédération dans des conditions de 
bien-être et de contentement générai, de 
corriger des défectuosités évidentes, afin 
d’éviter les catastrophes et les change­
ments de constitution que rêvent Ihb 
adversaires même de la conférence, ces' 
gens qui ont si grande peur de quelques 
amendements et qui voudraient un chan­
gement radical, comme la fédération 
britannique ou l’union législative.

Au resto, on peut déjà constater un 
grand retour d’opinion en faveur des 
amendements suggérés par la conférence 
depuis le jour où. ils ont été mis devant 
le public. On ne met plus le mAme&char. 
neraeut à les combattre; à Ontario, où 
ils ont vu le feu pour la première fois, la 
lutte a été longue et assez acrimonieuse; 
peu après, lea résolutions passaient avec 
beaucoup plus de facilité dans les assem­
blé législatives des provinces maritimes ; 
pni» au Manitoba, ou a vu le chef même 
de l’opposition lea approuver entière­
ment ; et enfin, la discussion à laquelle 
nous assistons dans notre législature tra­
hit encore une plus grande fuibicssodans 
l’atraqne. On n’entend plus traiter lus 
gouvernements provinciaux de conspi­
rateurs tramant la ruine du pays. Nous 
croyons sincèrement qu’il n’y a plus que 
l’esprit do parti, le mot d’ordre parti 
d’Ottawa qui retient l’opposition, et que 
demain soir, lorsque le vote sera pris» 
plus d’au député de la gaucho se tiendra à 
quatre pour no pas voter eu faveur d’uirn 
révision qui assurerait à la législature 
dont ils font partie plus do liberté d’ac­
tion et plus d’importance,en même temps 
qu'une augmentation considérable de 
revenu fixe chaque année.

L’hon. M. Gagnon avait, mardi, à ré­
pondre aux subtilités de M. Flynn ; il a 
trouvé en mémo temps le moyen de faire 
une démonstration complète, irréfutable, 
do la cause des province. Il a parlé avec 
la vigueur, la facilité et l'originalité qui
le distinguent, et à soutenu U brillante 
réputation qu’il s'était faits dans l’oppo­
sition comme “débater”.

Hier, nous avons eu de remarquables 
discours de MM. Robidoux et David, 
qua tout ls monde a sincèrement admi­
rés.

Sans admettre les idées énoncées par 
MM. Blanchet et Dosjardins, nous de­
vons dii'o que de part et d'autre on 
semble s’fcfrt donné le mot pour tenir le 
débat k la hauteur qu'il avait prise dès le 
début.

La province de Québec a droit d’ètre 
fière de la chambre actuelle.

La lutte a Trois - Rivieres
La lutte se poursuit avec nre grande 

ardeur k Trois-Rivières entre les amis 
•t les adversaires du gouvernement* na­
tional.

Ceux-ci font des efforts désespérés 
pour persuader les électeurs qu il osb de 
leur Intérêt de battre le procureur- 
général. Ils ont loué rbôtel-de-ville 
pour toutes le* soiréea, et y tiennent des 
assemblés presque en permanence; L'au­
tre soir, c'éUit l’hou. M. Taiîion, et M. 
Ohapais du Courtier du Canada, qui y 
portaient la parole ; le lendemain soir, 
piton. J. Blanchet et M. Desjardins, 
député de Montmorency ; ; hier 
MM. Corneliier, Flynn, M. P. P-t
Casgrain, M. P..P.fDaplewis, M. P. P..’
Leblanc, M. P. P»

Ce déploiement inusité de forces ne 
doit cependant pae inquiéter nos amis. 
La réélection de l’honorable procureur, 
général est Mesurée par plus Lde cent
voix, ^

Comte de Oliicoatimi-Saguenay
Les brefs sont émis pour nus nouvelle 

éloction législative dans la division élec­
torale do Chicoutimi et Saguenay pour 
remplir la vacance créée par la mort do 
M. Saint-Hiluiro.

Les brefs ont été adressés à M. Bossé, 
shérif de Chicoutimi ; la nomination des 
candidats est fixée au 8 juin ou lo scrutin 
au 18 juin. *

^«ous apprenons que M. Sévérin Ru- 
mais, notaire à Hébertvillo, a décidé de 
se mettre sur los rangs commo candidat 
du gouvernement.

M. Du mais n'en est pas h «e* premie­
res armes ; c’est lui qui a fait la lutte à 
ten M. Saint-Hilaire aux dernières élec­
tions.

■Mous verrions avec plaisî? les électeurs 
de Chicoutimi-Ssguenay s’entendre pour 
faire une él lion par acclamation. Co 
serait de leur part, eu attendant le par­
tage des deux comtés en deux circons­
criptions électorales distinctes, une belle 
affirmation do la confiance et de la sym­
pathie qu’ils ont manifestées l'au dernier 
à l’égard du gouvernement national.

ACTUALITES
L’hon. M. Laurier a accepté l’invita­

tion à un pique-nique au î»tc Dufforin, 
après quoi il fera une tournée dur-a la 
province d’Ontario, où on lui prépare de 
grandes ovations.

L’lion, M. Mowat, premier mimstre 
d'Ontario, c.rl arrivé hier api èo-midi p. r 
le Graiid-Tronc.fct s’embarquera ce matin 
à bord du Panamn.

Les citoyens de Montréal s’alarment n 
bon droit des progrès effrayants quo fait 
la diphtérie dans la population. Selon 
le Herald, cette maladie est plus à 
craindre que la petite vérole, et il e«t 
grand temps pour Montréal d’en faire 
disparaître les causes qui s* mblent de 
nature à menacer cette ville d’une nou­
velle épidémie.

Durant los derniers douze [mois, 
Montréal a fourni à la statistique mor­
tuaire 635 cas de diphtérie ; Toronto, 
)82 ; Québec, seulement 71.

Sans nous réjouir deB malheurs des 
deux grandes rivales de Québec, noua 
constatons avec plaisir que 1 état sanitaire 
de notre ville est de beaucoup le meil­
leur. La nature et les précautions 
hygiéniques prises par les autorités mu­
nicipales ont amené ce résultat que nous 
signalons aux pessimistes toujours prêts 
à déprécier Québec.

I/hon. Fr a. Langelisr, maire do Qué­
bec, a reçu hier de lord Lausdowoo une 
nupurhe photographie, avec ciidre, repré 
sentant Sun Excellence et lady Lans- 
downe.

M. et madame Charles Langolier sont 
de retour de NLgara.

L’hon. M. Mercier est parti,hlor après- 
midi, pour Montréal, parole train do 1 h. 
30 du Pacifique.

Il était accompagné do son beau-frère 
M. Paul do Gazes.

Li réunion des actionnaires do la Ban- 
»iue Nationale a eu lieu hier l'après-midi. 
Rapport a été présenté des opérations de 
la tfuiique durant ic9 12 dormers mois. 
Nous n’en avons pas encore reçu commu­
nication.

M. C. A. Vallée, ex gérant de la suc­
cursale de la Banque à Montréal, a dé­
montré, à la satisfaction générale, que 
les affaires do la Banque y étaient très 
prospère» ; il a fait voir que son renvoi 
d’office n’était pas justifié dans les cir­
constances.

M. Gnboury a été élu directeur eu 
remplacement do M. Baby.

Sir Charles Tupper a résigné ses fonc­
tions de ministre des Finances. Il part 
aujourd’hui même pour l’Angleterre, par 
la voie de New-York. Il resto liaut-cum- 
Riineairo canadien à Londres.

Ou nous informe que les semences sont 
commencées dans le comté do Dorches­
ter.

La veuve du président Grant a reçu 
?411,000 peur sa part do profits^ dans la 
vente des Mémoires dégénérai Grant*

On annonce aux Etats-Unis, l’appari­
tion d'uns noavelle revue française heb­
domadaire intitulée : “Les veiliéos Ca­
nadiennes.’’ i

M. Fréderick Gauthier, autrefois aide 
de camp do Son Honneur Luc Le.ellier 
de St. Just, est cette vitlo depuis hier 
marin, il est descendu au St-Louis.

Les libéraux de Cardwell .... *
M. Henry Bracken de Roston Mills, 
commé candidat au siège rendu vacant 
par suite du décos de l’honorable Th. 
white. __

Tl est rumeur qne M. le Ifc. coî. Panât, 
dénoté ministre de la milice, va être niia 
k sa retraite après U présente session de 
la législature provinciale et qu il sera 
remplacé par M. L. G. Desjardins, dé­
puté de Montmorency.

On doit représenter prochainement 
k Lewiston les Venqwnces, poime de ,* 
composition dt notre poète, M. I. Le-
may. ___

Le docteur Morell Mackenzie a dit 
nue rien ne démontrait encore que la 
maladie de l’empenreur ïrédeiic était 
causée par un cancer. 11 a ajoute que le 
retour k la emnté du malade était possi­
ble, \ _____

M. Blaiue ayant été interviewé k Pa­
ria a confirmé la déclaration faite dans 
une de see lettrea datée# de Florence, 
qn'il ne désirait pas être mis en nomma- 
Son pour la sharge de président dss 
Etats-Unis.

Le ministro MoLano qui est arrivé do 
Paris à New-York, dit qu’il n’y aucune 
apparence d’uno guerre civilo en France. 
Le général Bouisngor est un politicion 
habile, mais il n’a&»umera jamais le con­
trôle du gouvernement de la France par 
la force où les armes.

M. Dorais, député do Nicolet, a dé­
claré que sou élection va probablement 
être aunuléo. Dans co cas, il avouo lui- 
même no briguera pas do nouveau 
les suffrages dos électeur», puur U cham­
bre proviuciale. £. Dorais so reserve 
pour la chambre fédérale.

Dernières Dcpccitcs
ECHOS DE LA CAFÏTAIE 

Le3 adieux de Son Excellence

Ottnwn, S0 mai—Voici en quel, tor- 
mes lord Lujodoiruo a répondu à 
l’adresso d'adieu que lui ont presuutéoque
hier les deux Chambres :

Honorables mcccienrs du Sénat,

Messietirs do la Chambre
des Communes,

Je vou6 romorcio do tout reenr des sen­
timents d'estime que vous me témoignez 
en rous séparant de moi. Je suis d’au­
tant plus sensible à cette démarche 
qu’elle me vient du la part de tous les 
me.nbros du parlement, qui ce font, tn 
cotte circonstance, le» interprètes du 
peuple Canadien, et je voua prie encore 
uno fois d’agréer mes remerciements 
omir l’honneur quo vous avez bieu voulu 
me faire.

J« ne puis ra’empêcher, messieurs, do 
parler de» pertes que les deux Chambres 
mit éprouvée», uju seulement, par la 
mort de votre prédécesseur, M, le pré­
sident du Sénat, un homme qui, parses 
qualités admirables, avait su s'attirer la 
considération et l’affection de tou» ceux 
qui le connaissait—mais ausai par celle 
d autres membres distingués des deux 
Chambres, et je regrette qu’au nombre 
de ceux qui nous ont été enlevés, se 
trouve i’uu de nies plus fidèles ministro». 
un homme d'Etat dont rattachement à 
la Couronne n’avait d'égal quo lu dévoue­
ment aux interets du pays.

Mon séjour pends ut cinq Années en
• e paya f.«it que je porte le plua haut in­
térêt a tout ce qui a'y nipporte. Je ne 
naurais attacher trop d'importance à 
l’avantage que j’ai eu de prendre parta
• ’administration dts affaires du Cunada 
.«t d'avoir pu observer do pré» comment 
fonctionne le système de gouvernement 
font voua jouissez.* Je serai heureux, si, 
plue tard, comme vous semble/, le croire, 
l’expérience que j’ai acquise me permet 
d’être utilo au Canada. Quoiqu’il arrive, 
je resterai toujours attaché à votre 
pays.

Permette/, mol de vous féliciter do co 
que les principes fondamentaux de !a 
constitution fédérale, après avoir été mis 
i l'épreuve, soient cou&idéré» aujour­
d’hui commo la basetVun gouvernement 
fng \ convenant parfaitement aux bo- 
•vuins du pays.

Vos relations ares ’a mère-patrie ont 
ité, aau6 aucuno exception, cordiales, et 
il n’y a eu, dans aucune circonstance, 
divergence d’opinions entre le gouver­
nement impérial et îe gouvernement fé­
déral, qui sont tombés d’accord chaqne 
fuis qu’ils ont échangé entre eux leurc 
vues sur des questions Importantes, fait 
qui témoigne des sentiments d'eotiinc 
mutuels des deux nations que représen­
tent ces gouvernements.

Je suis heureux que vous appréciiez 
l’intérêt que je porto au développement 
du pays, et j’ai remarqué surtout ce 
que vous dites de Ja grande voie ferrée 
qui unit aujourd’hui toutes les provinces 
cio la confédération, entreprise qui, non 
seulement a contribué au développement 
du pays, mais assuré en outre la stabi­
lité de l’empire, et qui favorise son coro- 
morco.

J’ai été heuroux de seconder vos efforts 
pour le développement des arts, de la 
littérature et dos sciences, et je constate 
RVto plaiiir que ces efforts ont été cou­
ronné» de Buccès.

Je suis senaible aux félicitations quo 
vous m'adressez au sujet de ma nomina­
tion à la nouvelle charge que je vais 
remplir, et ce sera pour moi un encou­
ragement dans l’accomplissement de mss 
fonctions si importantes ot si difficiles.

Jo suis sur que les vœux que voua for­
mez pour notre bonheur août sincères, et 
j’ai été sensible aux regrets que voua 
manifestez à l'occasion de notre départ 
prochain. Je vous remercie au nom de 
lady Lancdowne et eii mon propre nom 
de votre courtoisie à notre égard.

Pendant notre séjour au Canada, nous 
avons fait la connaissance d'un grand 
nombre de moinbres des deux Chambres, 
et nous nous rappellerons toujours arec 
pîaUir uoe relations sociales avec ces ra- 
présentants du peuple canadien.

Je ne manquerai pas do faire part k Sa 
Majesté do vos seuUmsnt d’affection Oli­
ver» sa personne et de loyauté envers la 
Cütiionne.Je rousjretuarcieensou nom el 
je prie la divine Providence de répandre 
sur Ja nation qui voue a chargé de veiller 
à ses intérêts, tous les bienfait» qui peu­
vent contribuer k assurer la grandeur de

pays uni et,non soûl vin ont heureux de sa 
propre prospérité et de la perspective de 
sou avenir, mais fier de son union avec 
ta Couronne d'Angleterre et déterminé k 
foire sa port pour ajouter k la grandaur 
et au zenoru de l'empira.

Mariage princier• •
Berlin, f3 mai - On fait drylands pré­

paratifs pour le mariage du prince Hen­
ri de Prusse*, fil» de J’ewipcrenr Frédé­
ric, aveo U prince**e Irène d® Herse. 
L'empereur sera probablement en état 
d'assister aux fètea nuptiales.

?
Le discours du trône

le

Honorables Messieurs du &ci»a£.
Messieurs d* la Chambres des 

Communes,
En terminant la présenta session du 

parlement, jo désire vous féliciter de la 
diligence et du zèle que vous uvozdeploy- 
y*a dans l'accomplissement de \cs de­
voir* publics.

La ratification du traite des pêcherie» 
qui a été conclu au commencement do 
cetto annéo entre le# plénipotentiaires de 
Sa Majosté et ceux des Etaia-Uids, et a 
laquelle» J ai donné i assentiment do la 
reine, sera, je le crois, accuei'he avec sa 
liafoetion par le peuple canadien.

Cetto ratification prouvera définitive­
ment lo désir vouaient du Canada de ro­
ller d’une manière ju*to et honorable 
toutes los difficultés qui peuvent naître 
Ue l'iuterpistation du traité de 1818

J’oao espérer que les autorités dont U 
sanction eut requise pour mettre ce irai- 
ré en vigueur, apprécie nuit le* avantage# 
qu’on retirviont los psi ties intéressé»*.

L* convention pur laquelle la compa­
gnie du chemin de fer canadien du l'aoi- 
üque h abandonné lu» privilèges étendu# 
qu’elle possédait, on vertu de l'article 
15 du contrat primitif qui avait été con­
clu entre Sa Majeuéut la compagnie, lui 
permettra de faire faco aux exigence» 
bans cesao croia#.inten de cette vaste ré­
gion que son chemin de fer travomo.

Les h..b tanta de# to ritoires du Nord 
Ouest jouissent maintenant do pouv'drs 
plus étendu» qu'auparavaiit, ce qui dé- 
montro le développement rapide do 
cetto pnrtlo imporlivi te du pays.

D’après le# apparences, nous aurons 
cotte annéo uue forte immigration de 
goiis appartenant k uno cbts.10 respecta­
ble.

Les divers amendements quo vous 
avez apportés aux lois concernant le re­
venu du l'intérieur, lea chemins du for, le 
servico civil,et d'autres lois qui tient d'in­
térêt public, feront face aux besoins qui 
les out reuducs néccbaaireH.
Messieurs de la Chambres des Communts

Au nom do Sa Majesté, jo vous rn- 
mcrcio du# crédit» que vous avez volés 
pour lu servico public.
Honos'alles Messieurs du Sénat.

Messieurs de la Chambres des Commu­
nes.

Jo no pais prendre congé do vous pour 
la dernière fois sana vous exprimer le 
profond regret que j'éprouve on voyant 
bo terminer mos relations officielles avec 
vous.

Bien qu’éloigné, jo ro cesserai do per- 
tor intérêt au Canada ot jo prierai la di­
vine Providence do lo combler do scs 
bienfaits

NOUVELLES D’EUROPE 

Les chefs Irlandais et îe Vatican
Dublin, 23 mai.—Lcb chef» parr-c!Mi­

tes ont déclaré que le résolût papal n’eer 
pas un ordre, mais un conseil, ob que 
lu pipe n’a aucune autorité on roatièic» 
purement politiques.

NOUVELLEîTdU MANITOBA 

Les conservateurs sa rallient
Winnipeg, 23 mai. Tout un émoi h 

propos de la démission do M. Haspclor, 
conservateur influent do cette ville, qui, 
non content do l’opposition faite par ton 
parti au gouvernement do l'hou. M. 
Green way, a résigné fonctions de 
président do laHaociatiou conservatrice.

NOUVELLES DE MONTREAL

Contestations d'eïections 
rejetees

MM. Eoyer et Lussier, M. P. P., 
maintenus a leurs sieves 

par le tribunal.

L’affaire Lavalleo

Elections municipales

Naegele condamne

Un bel exemple d'honr.etete

(SerTlc# tpéclol d# Y Electeur)

Montréal, 23 mai—Le jugement dans 
les causes de contestation des élections 
de Jacques-Cartier et de Verchères a été 
rendu ce matin. La pétition contre l’élec­
tion de ML Boyer, dépnté du comté de 
Jacques-Cartier, a été renvoyée. Le juge 
Gill était dissidont. ....................

La pétition contre l’élection de M. 
Lussier, député du comté do Vcrchèro#, 
a été renvoyée. •

Le juge Loranger était dissident.
Les autres jugea étaient le» juges 

Johnson et TaschereAU.
M. Bisaillon a fail motion ce matin 

en Cour de Révision pour qu'une date 
soit fixée pour l’audition de la cause 
dans la contestation de Laprairie.

La ooar a répondu que le plaldoysr 
faisait partie de l'inatraotlon de la eeuse 
el qu'on ue pouvait argumenter une con­
testation d’élection pendant la session.

La motion a été renveyée au prochain 
terme.

—La cause du Dr Lavallée n’a présenté 
hier matin que pen d’intérêt. Le soûl 
témoin entendu a été M. Lap#inte,le pé­
titionnaire, dont la transquestiou ne a est 
terminé# qu’hier soir.

Hier après midi cependant, un nou­
veau mandat d'arrestation a été servi au 
défendeur. Ce mandat est bacé aur le 
fait qoe trois personnes »e nommant res­
pectivement K. Hébert, Pa*é et Enos se 
plaignent de oe que leur» signatures ont 
été contrefaites sur des reçus de sa­
laire. „

A l'audience de ce matin eu devait 
procéder h rendition de U seconde plaiu- 
te, dîna laquelle l'agent de sAreté Frui­
tier était le principal témoin. Maie, vu 
l’ebeenoe des principaux intéressés, le 
Dr Lavallée eyeut fourni ea caution per­
sonnelle, la oause n’a pas été appelée.
' HJn tael Jypiqup. djt èy l'epdienee
d'fiier. » -• , V ^ » .
v fig Dr 'ÎAvaUéav trouvant' 
qtt’m lw. pewreaivif' en

Joliette e: à Montré il, dit à l’avocat do 
la pourouiio, M. Prcfontaino.

—11 no reste plu# qu ;i ino pourtuî- 
vre à Qutboc, tt la choie aéra complè­
te.”

"--No craignez rien, répondit M. Fré- 
fontaine, nous n’iron# pa» «i loin que 
cela ; St. Vincent J» Paul suffira.

— L e nlége d’échevin d;i quartier St. 
Jxv'inci *m devenu vacant par suite Jo 
la «ietniiamn Je M. J. O. Dupuis. Un 
grand nombre do candidatures dreraoot 
iiéj» !a fête. Citons, put mi los plu# »é- 
heu.'#», Mr Laurier, entrepreneur, MM. 
Lubrocque, et Beauchamp. Lo# cciu ir* 
VAter.is veulent pousser de l’avant M. 
Allard, lo fumeux battu do Montréal- 
Centre.

L'ardeur quo mettant les politicien# 
ù ffetre valoir M. Allard n’cxplintie pvr 
la proximité d'une élection fédérale dam 
Montréal-Est, par suite de la maladie do 
M. Cnuraol.

— Uno délégation Imporrauto d'élec­
teurs du quartier lloclndaga #V#t. rendue 
au domicile tie M. Olivier Robert pour 
lui demander de poser sa candidat uro. 
Il y avait au moins trou to voiture».

M. Prf fontaine, M. P., et 6( hevln 
du quartier Hoehelaga, a introduit la 
délégation aupiè» do M. Robot b et a 
exposé l'objet de cette visite.

M. Robert a accepté la eandlriatnve, 
ipiè# beaucoup d instances de U part do 

ho» ami#.
M. 11. Vlan, hôtel C. R. do K ruo dos 

Communes, poursuit lo ville ù laquelle il 
demande $-00.

Ainsi que non» l'avons dnjfc rapporté, 
pondant la nuit, do samedi dernier, dent 
vaurien# ont fait du tapago dau» l'Iiôtol 
de M. Visu. Ce dernier avait refüsé de 
leur servir un petit coup parce qu'ils 
étaient déih trop lancés.

Lo# pochards, pour #o vengar,lancèrent 
dr# pierre# dan# lo» vitre* de U buvotto 
et CHAftCront de» carafon, d’autre# objet# 
de voire», des l'iacos, etc, au îuontaub do 
$200.

L'auhergisto a (lemnndé k la polfoo du 
poste de U ruo Voung d’intervenir, 
mai» elle no lu; a porté aucun secours. 
C'esb la police îivoiaino qui finalement 
a chasné I*î» tapageur». M. Vmu réclama 
$80 du dommage» réels, et $120 do dom­
mage» eiemplaites.

—M. IKxtlen a commencé les travaai 
do lu digue permanente.

— Notre ami M. Gouin, avocat, a été 
l'objet hier soir, au Richelieu, d une 
démonstration do# plu» 11.» t tense de lu 
part do bu# ami#, qui lui ont présenté un 
cadeau h l’occasion de son mariage avec 
Melle Mercier, fille do l'hon. premier 
ministro de cutto province. M. Gouin, 
en quelques purole# bien senties, h re­
mercié son amis de leur gracieuse invita­
tion ot la soirée s’ustj.au&oe d une manière 
lies aipcubio.

— Contraire moot h ce ntî'onb annurcé 
plusieurs journaux du inAtin, J t­
me» Fahey, frère du détective récem 
mont coudamné, quoique «e trouvant 
dan» un état précaire n'ctiL pas mort.

— Lo procès No<»gc.ié # est Icnuiné au­
jourd'hui après une brillante plaidoirie 
de M. St-Pierre et uae rénliquo énergi­
que de U Cuuionne. Le jugea adroH&é 
)rn jurés.

lia insisté fortement suri» prouve do 
la Couronne. Le jury aprèi uno demi- 
heure de délibération a rendu un verdict 
de "coupablo. ”

On croit que IRr n » aver e a coop v 
Lit- et se rtcouima/nttca à L Ciémei.co 
de iu Cour.

—Un dt# informers de la îsnn and 
CjyUr league viotit encoro de disparsîtro. 
Cost un notniHé Diuen. La ligue de U 
loi et de l’ordre croit qu'il s’est lai#*é 
«édoire pa.* ht porsoi.ucs intéressées a sa 
disparition.

—Il y a trois nn«, un nommé John 
Morin avait perdu un porte feuille, qui 
contenait quelques piastres, au village 
«t. Jeun-Baptiste. lino fi b guère de 
recherches, ne pouvant »e rappeler l’en­
droit où il avait pu faire cette perte. Et 
bientôt il n’y pensa plu». Il y a quelque# 
jours, Morin, qui demeure à Hccheîaga, 
se trouvait dans un hôtel du village St. 
Jean-Baptiste. La conversation tomba sur 
le* objets volés,etincidsumj«ntil en vint à 
parler do porte-feuille au’il avait perdu. 
Le propriétaire do l'hotel, M. Thomas 
Wiseman, lui demanda de quelle cou­
leur était ee porte-feuille. Morin sn 
donna une description complète. "J'ai 
ici votre porte-feuille ou# j’ai trouvé il y 
a trois ans, lui dit M. Wiseman ; l’argent 
est encore dedans. J'ai cherché le pro­
priétaire, mais inutilement. Je l’ai tou­
jours conservé et je suis hnureux Oe 
voua le rendra. ”

ECHOS DE LA CHAMBRE
M. Martin, député de Bonarentnre,# 

inscrit tootejuco série/FlnterpelUtlona au 
ministère ou sujet des enquôtêB que le 
gouvernement a fait faire dans le comté 
de Bonaventure ponr découvrir les 
fraudes commise» dan.» les octrois de co­
lonisation.

&a cerioslcé va être satisfaits.
V

L'hon. Bl. Gagnon a déposé un projet 
do loi dout l’effet sera de faire dispa­
raître tas doutes qui existent 1*1 fois sur 
la légalité de l’érection ds# municipalités 
nouvel Ue eu corporations scolaires.

Uu projet de refonte de la constitu­
tion corporative de la société St-Joan- 
Baptiste de la ville de ftt-Jean a été 
confié k l’hon. M. Duhzrnol.

L’hon. M. Mercier veut prendre les 
devants sur la réforme du code de procé­
dure annoncée dans lo discours du tiône, 
en faisant passer dès cette section une 
loi prescrivant une procédure accélérée 
et peu compliqué* pour l'expédition des 
caoaee résultants des trausaaions com- 
ineroialM les plus usuelles eb d’autres 
contestations d'occurrence joamaliére ; 
te'.tea qu'aotions en résiliation de bail, 
difficultés entre locateur eb locataire, 
aeliaus fondées apr lettre «de rôian^e, 
>y.(«t5rài>rix^ouMau- ptiieev * 
iaui oa roocsiiait

marlou pour salaire, gigot, pension, lo­
gement. SI ce projot du vient loi, il pren^ 
cira fifiet le 1er *optcr.bro prochain.

M. David s'est chargé de l’incorpora^ 
lion do 1 Lnlon St-Josup!i do la villo do 
ÔHltit-üenri.

L hou. BI. Lynch a on projot de loi 
constituant civilement la compagnie gé* 
uêrale de fidéi-commla, dont loa princf^ 
p^ux fondateur sonfc l’hon, James Fer- 
ricr, 1 hoo. Thomas Ryan, MM. Alphon­
se Dvrjardins, 11 igh McLennan, .1 e^ice 
Grenier, Al«x. Murray, C. A. GeoUVion» 
Robert N. Hall, Andrriv, T. Drummond 
G. W. StfpliMis, John d. Morris, Jointe 
Orathern, E. K. Oroone, F. JO. Red# 
path, O. M. Huit.

JJJ. do ft rot bois a pris !o siège cconpd 
à U d ornière s es* ion'par M. Beauchamp# 

Beauchamp remplacé par G roi bois I 
Ce changement a vne a donner lieu, 
dans la gulerio des journalistes, à uno 
»ério do calembours plus ou moins ris­
qués.

*f*
LVUt do l’hon. W. Korrier, consoilîeu 

législatif, 110 a'mnâlioro pas. Lo tiuUdo 
ost do plus en plna faible, ot «on tuédo* 
cln ne dontie gaèro d’espoir.

Au Hou dn la congestion de poumons, 
qui a disparu, il aouffro d’uno brouchito 
nigho qui lo fatiguo bratteoup, ot dont, h 
son Bgv», il est difficile do revenir.

*%
Lo comité dea comptre publics a'esl 

réuni ce matin ot % élu M. Boyer, dépu­
té do Jacques-Cartier, comma eon présU 
dont.

U y a ou certains changements faits 
depui# hier matin. Aimd M. Robidoux 
a remplacé M. L. O. David commo pré­
sident du comité de la Législation, et &L
L. O. David a été élu président du 
comité des Privilèges ot Elections.

ASSEMBLEE LEGISLATIVE

3

(Séancl d’hier aprés-mûB)

L’Orateur prend son slègo k 3 hrs SOL
Après les Affaire» do routine, U fee- 

tare d.ia bill# suivants a liwu pour la 
picinièro fuis.

Bill inci’ulé : " Actes dos Médecins 
Vétérinaires, 1883. ”—M. Owon».

Bill intitulé : " Acte pour pourvoir k 
!a subniatauce des femmes abandonnées 
par leurs tuaris.—M. David.

Bill intitulé ; " Acte poar amender 
certains articles du Code civil.— M. 
David.

Bill intitulé : " Acto pour amender 
certain» articles du Codé ds procédure 
civile.—M. D#»vid.

Bill intitulé : " Acto pour amendcv 
l'uote de cotte prcviric# 4é-é5 Victoria, 
oliap. 17, intitulé ; *• Acte pour assures 
le paiement au curn»tracteur el k l'ou­
vrier.— M. David.

A 3.30 h. M. de GrosWt rat présenté 
k la chambre par l’hon. M. Gagnon el 
M. Robidoux. Lo uouvol éls de Shaft 
ford prend son siège au milieu des ap- 
plaudisaeineut des membres do U droits.

tf. DAVID,

dépnté do Montréal-Kst, reprend le dé­
bat sur lo» résolutions d* la conférence 
internrovincUlo, en réponse au discours 
de M. (jKigraiii.

M. David démontre l'utilité de la cofi- 
férsuce Intorprovinciate, utilité que lo 
député du comté de Québco a niée, pen­
dant que des journaux tels que le C<ma- 
a’i«f» et le Monde, U reconnaissaient. 

L'orateur traite longuement do la 
nejtlon du désaveu. Il rappelle le cas 
e M. Letellier, dont la deatitution par

10 gouvernement fédéral a été un coup 
porté non seulement à l'autonomie des 
province», mais au gouvernement res­
ponsable. L'on a accusé los autours des 
résolutions da crime de vouloir saper la 
constitution ; cela n'a été nullement l’in­
tention des membres de la conférence. 
Ce qu’ils veulent et ce que nous voulens, 
c’est de fslro pour îos provinces tout la 
bien que ces résolution» sont appelées b 
leur faire.

L’orateur approuva fortement Ica délé­
gué# de U conférence d'avoir voulu met­
tre le droit de désaveu k l'abri dee 
passions politiques. Les querelles d# 
parti exercent toujours une influença 
ti è# considérable aur les autorités fédéra­
les, et il est impossible d'attendre de 
leur part le degré d'impartialité néces­
saire pour assurer au provinces Intéres­
sé#.» des décisions équitables sur les. 
questions que notre con*lifcutxoa les obli- * 
gent k soumettre au pouvoir central.

On nous reproche d'être des ennemis 
Invétérés de la Confédération. J'avoue,
M. l'Orateur, que j'ai combattu la Confé­
dération dèa son berceau, j'avoue que 
quand elle a pris naissance, elle n'a pas 
reçu ma bénédiction ; je n'y al jamais 
cru et je n’y crois pas encore, mais js ne 
demande pas mieux qu'accepter le fait 
accompli pourvu que l’on travaille k fen­
dre la Confédération acceptable. L’hon. 
>remitr ministre est non seulement an 
lomine k idées, mais il est surtout sn 

homme d'exécution. 11 sajt agir et met­
tre sn pratique ce qu'il conçoit ai bien.
11 a acquis le conoours des autres provin­
ces pour obteuir ce que les hommes bien 
pensants du parti conservateur deman­
daient eux-mêmes. Nos adversaires ap­
prouvent la dëuando relative k l'aug­
mentation dn subside fédéral ; alors pour­
quoi eombattont-il* l’aicvro projetée de 
la conférence f • '

C’est déjà beaucoup que d'aveir procla­
mé officiellement le principe de la répar­
tition plus équitable de subside fédé-. 
/al. ; 'J

Le député du Montréal-Est réfute 
avec succès les autres points du dis couru 
de M. Casgrain, st reprend son siège si 
milieu des applaudisse msn U de s 
lsxosun 4 *sma -je i
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Kxcollcnco lord Lansdownootlady 
Lantdctiiie doivent partir domain par lo 
Parisian.

PHOTACRAPHIE
q:or malin «n den omidoyés do l’atclior

A** _ • »    ..1. . .1 . I X. m m A A

l’occasion du 20D anniversaire ; ainsi que 
la voiture do g*lo de Son Eminence le 
cardinal archevêque.

* MILITAIRE

Hier, il y a eu inspection du huitièrao 
bataillon par son commandant, lo Lt.- 
Col. Miller. M. le colonel Ducheanay, 
ddputé-adjudant-ddnéral, qui était; pré­
sent, s’eat rendu ft l’invitation de RL 
Miller et a aussi inspecté le bataillon.

Après l’inspection, il y a eu tug oftoar 
entre les compagnies Nos. 1 et 3. La 
victoire est restée h la compagnie No. 1 
qui a remi>orté deux épreuves de suite.

CESSION

.LECTEUR
. ^ ‘-y ■ ■ '

■ ■/ '/.y

Lundi messieurs O'Neil et Judd, four­
nisseurs do navires, ont fait cession do 
leurs biens. Le passif est d’a peu près 
$4,300 et l'actif de $l,600.i

AI. D. Arcand a été nommé gardien 
provisoire.

CONTRAT
MM. Bégin et Fournier, plongeurs, 

ont reçu du gouvernement le contrat 
)0ttr relever lo bateau passeur sombré do 
a Traverse.fl

ORDRES GENERAUX DELA MILICE
58o bataillon d'infanterie, “ Comp­

ton ’’—Compagnie No. 5. — Les quar­
tiers généraux do cetto compagnie sontVICiD JJDHCIWU* «w »--- ~ ----- l P----
par le présent changes du “ Lac Mé- 
—a »» Maraden.”gantic” à 44 Marsclcn.

05o bataillon il Carabiniers Mont- 
Royal,”.- Est nommé capitaine : Liou- 
tonant, Zéphirin Joseph Raoul Hébert, 
E. d’I. vice Charles Joseph Doherty, 
qui a par le présent, la permission de se 
retirer et de conserver son grade.

Milice de réserve :—Division régimen­
taire de Yerchères.—Sont nommés ma­
jors : Gustavo A. Drolet, écr., vico John 
Eraser, décédé, Napoléon Duchesnay 
écr., vice Massue, promu.

LUMIERE ELECTRIQUE
Depuis quelques jours on se plaint du 

fonctionnement de la lumièro électrique 
en différents quartiers do cette ville. Le 
fait est quo nous constatons, que les ci­
toyens ont raison de se plaindre.

Par exemple, depuis sept ou huit
jours les lumièros nui se trouvent au

M;coin des rues Ste Marguerite et de la 
Chapelle, et des lues des Commissaires 

j et de l’église, fout défaut. Tous les soirs 
l'obscurité la pluB profonde règne en ces 

1 endroits, ce qui n’est pas commode pour 
j les piétons-

Aux autorités d’y voir.

COUR DE POLICE

i

Les deux jernos gen3 arrêtés maTdi soir, 
sur les remporta pour avoir chanté et 
crié à tue-tête, ont été remis en liberté, 
h condition qu’ils n’y retournent plus.

I STATION DE POLICE
Pa3 un seul prisonnier hier matin h la 

station de police. C’eat à décourager les 
reporters.

CE QUICir SE CE EN MOMENT
4*L’opinion publique est toujours la bon­

ne ” c’est un axiomo qui court les rues• • f • _ _ • • «

i

mais qui n’est pas moins vrai pour cela ; 
ceci a été prouvé en maiutc-et-mainte oc­
casion et «aujourd’hui plus que jamais on 
constate qu’il faut en faire grand cas.

En ce moment le grand mobile des 
conversations entre acheteurs, c’est que 
les meilleurs “ jobs ” offerts au public 
le eont par la maison Myrand & Pou- 
liot.

Ces messieurs ont acquis ces jours der­
niers un grand lot do parasols fleuris do 
couleurs qu’ils offrent à 35c. c’est une 
belle occasion do Be garer du soleil sans 
qu’il en coûte trop cher. De plus il vient 
de leur arriver 3 caisses de cachemire 
boire qualité très fino qu’ils détaillent à 
10c la verge, aans compter un grand lot 
'oBerviettes h toilette damassées touto 
joiledonx finis différends pour 10c et 
usai quelques bouta seulement d’un ru­

ban à ceinturons, un tiers de verge do 
Jargo, différentes coulours à 25 la verge, 
Cras*ates, collets, et poignets pour hom­
mes dans les derniers goûts. Uno spé­
cialité dans les Berges, tweeds et cha­
peaux.

Myrand & Pouliot.
205 rue St Joseph.

j. o.

EAU DEVINA

Le dépôt général de cette eau minéra­
le déjà si bien connue,et qui’est en vente 
chez tous les pharmaciens et les épiciers, 
est transporté du numéro 54 rue du Pa­
lais «au numéro 5S rue St Joseph, St 

' Uoch.
J. E. Lemyre & Fkere.

Propriétaires.
. & J- 2s.

1 UNE ASSEMBLEE IMPORTANTE
A SAINT-KOCU

2>j dames protestent

tï

COLONNE

TREPMIER & CIE
____/ .Mi* /_____V • ÎZ/S* \

Lo publlquo on ’général, ont invité a 
venir examiner nos Tweed, Français, An­
glais, Ecossais et Canadiens, aussi un 
grand lot dans les Serges noir et blou#
Tweed double largour 48c. 
Tweed double largeur G4c. 
Tweed double largeur $1.00 
Tweed doublo largour §1,50

Tweed simple largeur 48c. 
Tweed simple largeur G4c. 
Tw'oed simple largeur 95e. 
Tweed simple largour $1.30

Tw eed Anglais 
Tweed Français 
Tweed Ecossais

Sergo laine 88c.
Sergo laino $1.15 
Sergo oxtra $1.45 
Sorgo do $2.00 à $5.00

Flanelle bleue pour habillement 
Serge bleuo pour habillement

Trepanier et Cie.

200 doz. de chapeaux pour messienrs 
comprenant les formes les plus nouvelles 
de New-York et Londres pour ôtro ven­
dus à bon marché, Nous avons losquali- 
tés suivantes :—
Kn foutro

En duvet
En Boio

En paille
etc. etc.

V Trepanier et Cie.
»

•9
)

Corps et Caleçons 
Corps et Caleçons

pour hommes 
pour liommoa

En coton 
En cacho.vdro 
En laine d’agneau 
De Balbrlggan 
Kn solo

L’assemblée qui a eu lien dimanche 
dernier à St-Rocli donnera l’élan à bien 
d’autres. Nous sommes heureux de 
constater que plusieurs dames de Saint 
Koch, suivant l’exemple donné par leurs 
maris, ont décidé de se réunir en as­
semblée une fois tous les mois pour dis­
cuter ensemble les moyens à prendre 
pour se protégor, s'aider et protester 
contre les abus de certains personnages 
se disant amis de leurs maris et protec­
teurs de leurs bourses, jui au contraire 
les exploitent et se cramponnent à eux 
en sangsues, jusqu'à ce que la dernière 
de lours cents ait cessé d > vibrer à leurs 
oreilles. À cet effet olles ont passé cer­
taines résolution qui ont été adoptées à 
l’unanimité. Les voici :

lo. Attendu que nous femmes et 
épouses d’ouvriors honnêtes, travaillons 
de tout notre énergie et économisons 
pour réaliser du capital sur les gages de 
nos maris ; -

2o. Que trop d'occasions ont mis jus­
qu’ici des entraves à notre mission ;

3o. Que bien souvent nous n'avons pu 
faire d’économie en faisant faire nos 
achats par nos maris, qui ne connaissent 
pas toujours les bons achats et la place 
où ils se font ;

4o. Que nous, habituées et expéri­
mentées aux changement de modes et de 
prix, soumettons humblement à la con­
sidération du publie féminin la sugges­
tion suivantes : “Que pour ménager et 
sauver de l’argent, acheter et ne pas 
s’exposer à perdre des bénéfices, il ne 
faudra jamais acheter ni enseigner 
^’autres maisons que la maison popu­
laire de Blais & Kmond ! ! ” ..

L’assemblée s’est ajournée au 15 du 
Naois prochain.

Le Comité.
la-Ü

Chemlacs bUnchoâ 
Chemises Regatta 
Chemises flannolle crèmo 
C b m’ses pour clubs

Collots en toile Canadienne 
Collets en toilo Anglaise 
Poignots en toile Anglaise 
Poignets Caoutchouc

Trepanier et Cie.
28f RUE LA FABRIQUE

QUEBEC

it:

Vendredi, 1er juin 1188

UBILE COLOSSI
PAR Ut CELEBRE CONDUCTEUR

P. S. GILMORE
& la tête de son splendide

CORPS DE MUSIQUE
au grand complet

avec le concours des Célébrités Artistiques 
étrangères dont les noms suivent ;

Madame Ajuus Locus Tàmhhb,—Prima Donna 
Assolut»

Slçoorina Ca&lora Maoonda,—Prlma-Donna 
Soprano

Mademoiselle Hklhüi Millie i,—Contralto 
Cns Turskr,—Ténor
Siffnor Giovaxm TAOLiArnrmA.—Bosco-Chantante 
Praulcin Sut a Buiilmktxr, Planiste
8lcnorALff*8iin>!U> LIBER ATI.. Cornet Yirtuoee
Monsieur P AUSTIN............... 44 41
Monslour P LaX......................Flûte 44
Signor DI CARLO...................Piccolo 44
Her MAT US............................ Clarinettiste 44
Herr STOCKIOT....................... 44 44
Signor DI CH1ARRI............. Hautboïste 44
Monsieur K A LEKhB VUE.... Saxophoniste 44
Monaieur Harry WEaTON—.Comtbto 44
Herr RITZ*..............................Cor anglais 44
SlgnorUAFPAYOLO............... Euphonium 44
Moufcleur Harry WHITTIER ..Orphéon 44
Momleur J B D WILSON........ TrombonUte 44

Une escouade de forgerons
en costume à i unique rougo 

pour lo service des
HEIN* CLTJMES 

ET UNE

Batterie de CANONS
fabriquée expressément peur Ica Jubiléa “Gilmore"

UNE SEULF. JOURNEE—DEUX SEANCES
A 2 H. APRES-MIDI ET A 8 H. DU SOIR

Admission générale, 60a Oalericp, 75c et §1.50 
Siégea rés' rvés$l 00 et $1 60 respectivement. 
Billets d'admiBëion et tdèg-a réservés chez A. La- 

vigne, 65 rue de la Fabriqno oü l'on devra H’adree* 
ter pour les programma et autres informations.

Les personne* éloignées de la ville ror.t informées 
que les compagnies de ch mina de ‘fer, pour oette
occasion, offrent une
REDUCTION do PE IX DE PASSAGE

Directeur musical............... P. S. GILMORE
Géraut général..................Z. Mlaktly______

Academie de Musique
QUEBEC

LUNDI ET MARDI
28 ET 29 MAI

M rchanfàes de premier choix 
Importées de France

ammoth Uncle 
Tom's CaM

(La case de l’Oncle Tom)
dramcàscnsztiondeMASOïs'ctMOliGAy

BJ^Chlens de chasso do Sibérie im­
portés. Décora spéciaux. Troupe d’ac- 
leurs de la métropole.

PRIX POPULAIRES: —Admissior, 
50c., plus 10c., pour sièges réservés. Ga­
leries, 35c. Pour les enfants do moins 
do 12 ans, galeries : 15c.

N. R.—On peut réserver des sièges 
chez o capitaine Holliwell.

Vente a l’encan do Voitures, 
Chevaux, Harnais, Selles, etCj

TAR

F. ALF. ST. LA1ŒT
VENDREDI, LE mii

Au DOMINION HOUSE. Coin dos 
rues D’Aiguillon et Ste Geneviève

Lo soussigné vendra à l'enchère un 
grand assortiment do voitures do fatnil- 
los et do promenade de toutes sortes, 
voitures do travaille, etc., etc. Rocka- 
w'ay. Wagon, “ couverts et non couverts,” 
Buggies élégants, “ couverts et non cou­
verts,” DogCarts à 4 et 2 roues,Expresss 
à 2 et 4 roues, petites cliarettcs, Cario- 
les, Sleighs, et plusieurs autres voitures.

Aussi :—Chevaux, Harnais, Selles,etc.
La vente a 2 lu s. p. m.

F. ALFRED ST-LAURENT 
Encantcur et Courtier.

No. 120 rue St Pierro, 
Basse-Ville.

P.S.—Ceux qui désirent faire vendro 
des voitures neuves où do seconde main 
peuvent le faire en s'adressant à M. Si- 
Laurent ou à M. J os. Poitras d'ici au 
31 mai courant.

Feutre de Cèdre Rouge
UPOTTIR, T-A-JPIS

P
Demandez le a vctke tapissier. N’en

uica p a# d’autro fcien ne lui ost égal,
'our poier sous Us tapis, toiles cirées, ou 

sur les planchers froids et humides.
eft un préservatif afsuré contre les mîtes, etc. I
coûte pas plus cher qu'un article quolconquo.

On peut l'acheter ch ri
T. J. MOORE & Cie,

Bioo Y. M. C* A, rue St Jean,
(En dehors des mûri
J. àt W. REID,

rue St faut
7 mal 1853 1 mi

LE GRAND ENNEMI
— DE LA—

DYSPEPSIE
Uns autre guérison remarpafee

i

i M ï
1

M.M.G XMUS ft Likclois
Propriétaires ds l’Faxi SH>on.

-% C'est avec pLdelr que je xt va donne n en csrti* 
J ffeat D<puls aadeU de trois ans, je sot fî.;.', de 
1 dyspepsie,su polot d'ftre réduit a une di t« déh1.* 
;l lilar.te: J'ava's dû supprimer mon dejeuner, le 
A j*uin même me latignnit.

Depuis une aniile, l'a! fait anses régulière­
ment u»a?e d'Eau 8*. ht on commençant d'abord 
par un régime do tr.'is verres par Jjur, sauf à 
réduire la do*« su or et à mesure que l'extomic 
reprrnatt du toc et que 1rs forces revenaient. An-
J mrd'bnl mad>2retton ret bien reconstituée et un 

nci

i
verre d’eau minerais par jour m» satÜL Je recoin­

- mande ma recette aven fnetance *à tous ceux qui 
souffrent de 1a mémo maladie que mol.

AVotee obéissant serviteur
P.OAUYRKAU,

Ut. OOte Lemoutftgn f

• • ■ ■. •

LK 80U88IGNIA LE PLAI8IR D’INVITER L

CbBo à visiter BeeoonvtUw narehan dises cociW- 
Kl danf Us msillturt marquee de VINS, LI­
QUEURS, etc.
Il fait aual une spécialité de la vente du fromage

de Grayére. daa Pâtés da tola gras, ObamrJgion*
Moutards, 

'DUvssl 
Sardines,

Pois verte 
Huile d’oUve,

es, Oignons bîancs marlnés,
VlBalgr *lis de vin blano

|Taux spécial et conditionsfaeiles 
)OUt les épiciers et les hôteliers, 

EN GROS RT EN DETAIL PAR

E. ROCMILIIÀC,
Téléphone No 246,

*12 et 12 rue St Jean.

Les soussignés iSS
et le public en general qu’ils 
ouvriront

MERCREDI. LE NEUF
COURANT

Un magasin d’Epiceries
ES OUOS ET EN DETAIL

au No 246 coin des rues d’Aiguil- 
Ion et Sutherland, faubourg St 
Jean.
S. BUSSIERE & FILS

6 jui lm

J. H. E. PLAMONDQN
Alarcliund de îliano?, 
llarmmiiunis, Orgues, 
Coffres de surete (aafo) 
JWacIiities a eoudrc.ctc 

JfEFW et de SI](JO.\I>E MAIN
(Des meilleures manufactures améri­

caines et canadiennes)
désiro iuformor lo public qu’il a 
transporté son établissement 

AU NUMERO

26 rue Pont 26
TRES FACILES

Conditions de vente
TILLS FACILES

Assortiment des plus complets 
constamment en magasin

o j ls.

TAPIS ! TAPIS ! TAPIS
NOUS aven* l honticur d'informer lo pnhlio nno 

notre ASSORTIMENT UK TAPIS pour la sai­
son du nti:.tempe est u nlnfennut complet. Nos 

importation* d'Europe ayant été beaucoup plus 
coiisldù'.ble* cette année qu’à l'ordinaire,nous pou­
vons maintenant offrir un des plus beaux assort*- 
mente qui ao puisse voir.
T;piede Bruxelles, nouveaux patrons, 8ûc. et plus 

'* taobeerio " 11 ROr» •« •«
tout lalue«i «• ■i 30 c. 

COo. “ ii
Kattcidc chanvre, do cocn. etc., tapis carrés de 

Bru*elle", de velours, tout laine et Union ; prélart 
anglais, canu 4ien et. au éri am de toute g*an leur 
et de tout prix demis *25o ; u.vtes en toile, eu U ne 
rtoouveituie i>elur>bées ; pjiee en cuivre et tapis- 
acrie (l’ornoin‘ T.tation, bu^uottes en culvro pour es­
caliers et ûocc^s iip*s. J

Port ùrea^do to't gfiiro. ride .tu en dentelle et 
eu gui. ure ; rideaux du Madr-a et en brocate'le ; 
rideaux en taplwsrrie, (ouverture de cha ses et ta­
bourets, couchettes en fer, sommiers élastiques, ma- 
tela-» en crin et en laine, etc,

Attendu da «quelques jours un assortiment del'inea j
magnifique portieres irauçaLcs, directement de Pâ­
lie.

-JAU..SI-:-
Un» quantité de la oclùbre Corticins pour salle et 

corridors
Une visite est rfspectucircment sollicitée.

Jos Hamel ôc Cio
COTE LAMONTAGNE

Québec, 17 mai 1*63—l ir.a

1er MAI 1888
ASÜANDiSS£S3£NT

AU—

SYNDICAT DE QUEBEC
— O—O —

Afm de faire face d'une manière con enable à
l’avgincnf.Uion toumun c»oîa<unte de Hes'affaire.-*. 
le .ViNUlCAT IJK QlJhflt.û s'ent adjoint es d* ux 
étaies su.»éritiuo un ùh«i voisin bi-dcvuut occupé 
pjr MM Kuieotteée Pro(Oit,

L'attention toute spécinlo des fàmlllefl ourrlères 
est sollicité à constater 1* fait que ls htork actuel 
surpasse »To beaucoup tout ce quo le 8yndicut a pu 
offr.r Jusqu'à présant.

Dcprteaicnt des Tapis
Tapis Bruxelles,

Tapie Tapisserie,
Tapfs de Laine, 

Tapis de Ficelle, 
Etc., Etc., Etc.

RIDEAUX
Do Damns, de Brocatolle, do Roppo, do 

Point blanc ot couleurs.
Nous attirons d’une manière particulière l'atten­

tion d:a tumbles sur le Dcparteuieut des TwceL et 
Serves..

500 pieces de tweed 500
do roaiiutatuirts Cttiiailiennts, Aiiglaibe.:» ot Ecossai­
ses, achètes on lots ; et 4 ôtfe vendus sans égards à 
leur* qualités supérieures 4 des prix qui fotoent la

f irtiquu a acheter. 
v "Ludieimer, Coton», Flanelles, Tollep, etc. Gante da 

Kid (une spéoia'.ité)
Da modlôtes expérimentées ainsi que des tail­

leurs de première classe attachés à l’établissement.
Toutee commandes g rantiesefe exécutées sous le 

plus court délai.

SYNDICAT de OUDBEC
207 RUE SAINT-JOSEPH

ST-ROCH

LE DOCTEUR J. D. MUETTE
a ouvert son bureau

AU NUMERO 124 RUE SAINT-VALSER,
SAINT-SAUVEUR

pr©3 do la place Saint-Pierre.
f 8 h. à 10 h. A. M. 

Heures de bureau:-! Midi à 2 h. P. M.
U h. à 8 h. P. M.

JE3PConsultations gratis.
_____________________ 17 mal - e j 2s.

A vendre
Paroffies tous oiobet : Une terre de grande va­

leur rut Jés à Cbsrlef>bourg sur «e chemin zmoula 
m'aé, a env.ron 3 inllln <to la ville, m aopj.rt4.nant

JAMES CLEARIHUE.dcOSS)cent quatre-^lngUdnq uo-es eu supeilicit, ulus o i 
tnoln», avec kltUso eu pierre à deux étagei. éU- Ues, (U, eto *

Lea offrante devront spécISer le montant total. -------- *1 MIWilMUl IUWIpour U propriété.
Conditions : Moitié du prit payable comptant, 

et I votre uioiiio aous première hypothèque *v»oO. JN .. . ....... ........................... TJ . -férenct^ ° 1,1 C‘ Ar*<nl accepté de pré-
Ceux qui désirent visiter la nroprPfé, peurert

8a'n t* VaM tr  ̂' AlCXANDER 6ISSET.No lO.rue
Les offre • devront Cire envoyées à M. Wm Si­

lt uns. No 4, rus St Nicholas, la ou avant le dixiè­
me- Jour de juin.

Ou no -'engage pvs à accepter l’offre la pics 
haute, ni au -uns autre, à iuoIqs qu'elle soit trou.ée 
•atisfa'aanto *

H mat—o J lm.

MAISON A VENDRE
Cl.TTÇ MAISC'N confortah'e slso à la T#rraras 

Buirough4, Avenue des Erable^, occupée duraut 
plusieurs années par feu Wa.to i Smitli, poarvuo 
de l eau df-fiquedno et du dndnsge.

Conditions de paiement faciles.
Pour latoimatton# l'admnf s«r let Items.

«lt

n:- * ">

J. A. Belanger
Manufacturier a la vapeur

d’Onvragcs en Marbre, en 
Granit et en Pierre

272, EUE ST-JOSEPH
ST.R0CH, QUEBEC

nuraonts, Epitaphes eb Entourages de 
tllilots, etc., à aller visiter son assortiment 

qui est le plus grand et le plus varié que 
vous puissiez voir à Québeo.

M. Bélanger possédant un outillage
très amélioré, mu ù la valeur, pour tailler, 
tourner et polir lo granit, lo marbre et la 
pierre, manufacture son ouvrage à dos 
prix défiant toute compétition.___________

" ' a te bas prix
JVous vendons le choix de romances fran­

çaises mirantes seidcmc.nb IJ Cts. 
chenue dont les prix ordinaires 

sont de 25 cls.%S0 cts. et S 5 cts.

Amour 
Aurore,
BonbOlrMnman 
Crépii40«le
Chant National, O Canada 
Elog«Hd*5* larmes 
F eure tt P euis 
Hymne Nationale 
J’ignoro son nom 
L’abtsct.ce
L’umour est un oiseau 
T.'A'IU u
I/Amour est onfar.t do BobCmo 
Le boi lat-ur et l'amour 
Le chemiu des jinomoux 
Le Péstr 
L’Echo
L\ fermo de Beauvoir 
L’oph* line
0 wtkQ ar nante 
P< nnza mol 
Fa» ça
Petits oheaux
Q-K.nl 11 chtrchs dans sa cer/ello 
lt. se, fouvi* n^lol
1 ose, no parle pM
St Antoine do l’.vious 
8érém«do

par Céiestin Lavlguoar 
A. Contant
E. P, Toàtl 
C. Gouuod 

C. Lavigueur 
Schubert 

E. Arnaud 
Blaln do St. Aubiu 

A. Adam 
Calixfa f^vidlé-j 

G iliz t 
Shubert 
O B-zet 

G. Nadeau 
Blaln do St. Aubin 

S hubert 
Schubert 

G. Nadeau 
Schumann 

F. J. Pruine 
llachecès 

Offcnback 
llachtcte 

Cllenbaclc 
Rupéit 

A. Maillard 
E B de S;. AuWn 

Shnbert 
BoieldieuVivre le in do scs amourj ^ „ -------

VIr de bord H. ne St. Auuin
Commandes par la ncallo 1 centln extra par copie.

Pianos de R. S. WILLIAM & SON, O. NEWCOMBE 
& Co . STANLEY ft Co.

Harmoniums W. DOUEI.TY & C o. ot THOMAS 
ORUA2Ï Co., etc, elo.

BERNARD & ALLAIRE
Editeurs de musique

77-791 Hue St-Jean
QUEBEC-

MARCHANDISES
TOUR

garnitures de maisons
Pourle9 derniers patrons dans Ion cnnloiirf le 

plus nouvelles, nous pouvonA avec ceicitudo recom 
u-.-tn ter notre nouvelle assortiment dans ce dépar­
tement roinuie offrant lo plujbeau choix qui no boit 
er.roru vu à Québec.

Tapis Bruxelles dans lea meilleures qualités aveo
hordurei et tapiv d^caüern pour appareiller, prove-

• ' ' ‘ illnunt des plus anciennes et des meilleures manufac­
ture* du coin nu re.

Tapi-», Taplsserio depuis 30c. la vergo
Les plus nouveaux pations en tapis tapisserie, 

avf-o bordures, tapis dVsraliers pour uppaiciiler.
Tapis Allemand* et Tapis Leunsds :
AUttiugs unis, rayés, utianta sle do tontes lar­

geurs tt qualité».
Carrés en tapis, Velonr», Axinlmtcr
Tapisserie et tapit Kcose«Js ;
Prélats, üchnoleums :
Kutenux nouveaux en tapisserie rt en noîo.
Etoffes tour Rideaux renfermant les uouullesnu- 

a-tccs d’Art jepulh 5S o. 1» verge.
Peluches eu soie unies et frappée»,pour couverture? 
de meubles et ouvrages de lautahn-H, les couleurs 
les r lus noave les,

Nomoxux rideaux rayés depuis ^1,76 ou 
Garni tu ref», Franges, Embrasses pour app»rtlller Its 
rl.lcuux et les étoffe».

Kfdeam en canevas et autres nouveaux Rideaux 
depuis $1.25 la paire.

Transparents |>ourfenêtres pointe des couleuaa les 
plut uoavell-is avec déçois en or.

Toutes sortes de marchandises ds cuivre empîo- 
yéss pour garnitures de maisons.
Lit* en fer et en cuivre. Hc-rceiux, Sommiers h res­
sorts, Mutelaa, Ortillsra Cou8?lus on duvet, Douillet­
tes, etc., etc.,

Nous recevrons den« quelques jour? : Carrés en 
tapis, bon marché ; ltups et Nattes.

GLOVER, FRY & CIE
GUINDE IMPORTATION

D’ETALONS
PERCHERONS et NORMANDS

Los moillours ckevAux du monde 
pour lo trait ot le carosso.

Expédié directement du Porche par 
MM. de Grancey & Cio.

Consignée à THon* Ls. BEAUBIEN,
Montréal.

AVI3.—Vers le milieu d§ Mal prochain, arrivera 
à Montréal un convoi de vingt tfiteo, étalons per­
cherons, Juments porchtronnts, étalons normands 
et (pour let amateurs), un ou deux arabes. Ani­
maux hora ligne eft entrés au registre de Ü'Ution 
français.

Lca tocMtée d’agriculture et les cultivateurs ont ft 
une ch>noe exceptionnelle de sa proouror un bel 6- 
talon de tra't et de carotte sans ûiro ob Igés do cou­
rir >cs risque? de l’importation*

CoudUlot c de vente : moitié comptent, moitié \ 
un an sur billet.

L arrivée eft l'endroffc oü les chevaux seront tenus 
seront annoncés pins tard.

Pour plus Hinpiet détails, s'adresser X Mr. LOUI 
BEAUBIEN, 80 rue Saint Jacques, Montréal à 
heures p. m tous les Jours.

13 av-lm* •

65-cents ~65
Nous vouons do recevoir 

plusieurs douzaines de JER­
SEYS NOIRS TOUT LAINE 
ET BRAIDESquenous offrons

— A —
©5—CENTS--65

Jamais pareille marchandise 
ne s’est vendue à si bon 

MARCHE
L. O. VILLENEUVE,

1S3. RUE St-JOSEPU.

PIERRE GOSSELIN & CIE
ARPEWTBXJES

BUREAU : 9 A. M. A 4 P. M.
28, EUE ST. PIERRE

6 mal -lm J

pour travail
un J homme de 15 X 10 ans 

i hangar.
•’adroiiec àts bureau.

BUGGIES ET INSTRUMENTS ARATOIR
— J

DP. T. LEG-
401, RUE ST. VALIER, ST SAUVEUR, QUEBEC

RESERVEZ VOS COMMAND!
------------- .A. nvE^isonsr—

DUPUIÎ
Pour Biscuits, Sucreries, Chocolats, etc

Qu! est. la squIo do co gonro ayant un assortiment aussi complet et 
l’IMPORTATION et les NOUVEAUTES Bonfc de beaucoup plua consider 
quo par les années précédentes.

Les acheteurs y trouveront de grands avantages sur. 
pour les prix, qui sont EXCESSIVEMENT BAS.

LE PRIVILEGE D’UNE VISITE EST SOLLICITE

CIGARES, CIGARES, CIGARES
Manufactures expressément pour la Maison A. B. Dl l't 

et beaucoup d'autres nouvelles marques a très bas pr
Seul agent pour les “ Imperial Cough Drops ” Eans pareilles pour rlu 

maux do gorge, extinction do voix, etc.
EUST GROS SEULEMENT

57—R U E SA1 NT-PAU L—57
CG FAR TELEI'HONE, e i

nrpÛNTRES EN ARGENTU U .A. EEMOITTOIE
Avco remise U l'heure au pendant, assorties, pour Messieurs, Dames et Enfanta à

Cinq. Piastres piece—$5.00--Gina Piastres pi
Cetto montre est en argent pur, garanti**, et elle tiendra le temps parfaitement; elle est tt 

convccablo comme CADEAU DE PREMIERE COMMUNION.

25 avril—'lm E j

NOUVELLE GALERIE PHOTOGRAPHIQ

113, JH* SUNT JOSIîrif, SAISTROCa
(ANCIENNE GALERIE DE MADAME CASTONGUAY.)

Lc-s BOUSBÎgnés ont l’honnour do noUiciter los bienveillantes faveurs du p 
r l’oUblbaeniont qu’ils viennent do fonder à l’ancienne galerio pbotograp; 
Ifno GASTONGÜAY, 115, ruo St.Joseph.

pour
do Min ... . „

On exécutera il leur atolior avec tout l’art possiblo ;
rPortraits de toute grandeur, depuis le Bijou jusqu'au Nat. 

Portraits agrandis et travailles a l’encre de Chine et 
colores de toutes sortes sur cartes, etc., etc.

COTJLOMBE & FRERE
115, RUE SAINT-JOSEPH SAIKT-ROCH.

LOTERIE
NATIONALE
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DH COLONISATION 
Sons le patronage de M. LK CURB L LADKILB

Ch
CD

Tlragoa, lo troisième Mercredi do 
ohaque moU.

Le treizième tirage menauel.aura
lieu le

MERCREDI
20 JUIN 1888
2 T3UÜ LJ

VALEUR DES LOTS

Q
t>
Sdo
tel

CD

w
0

o
99

Om

(
(
(

t—j CDrP cd

99m

s hd
ls
CD S

0
a
H

CDtq da

8»

B
1
CD
t=f

■o
o

td
r*
<
(
f

Premiere Sérié
Valeur des lots........................ $50,000.00
Gros Xot% un immeuble.............^ 6,000 00
NOMENCLATURE DÜ3 L jL'S

1 Immeuble-. —............ â«ll5,003 f6,OOC
1 Immeuble —........  do 2,000 2,000

10 TerraiosàMonftréal—. de S00 8,000
16 Ameubleinenftl............ Ida 200 8,000

SO do de 100 2,000
100 Monlre« d'or.,de M 6,000 

1,000 Monlree d'argents— *de 10 20,000
1,000 Afontread'iuriccnft^-^. de 10 10,000
S,1A7 Lofts TAUnft 150.CPe

$1.00 LE_BILLET
Ueuxieme Serle

Valeur des loti.................   910,000
Orot lot, un immeuble m,...........  1,000

NOMENCLATURE DES LOTS
1 Immeuble-.-..,,.,,,* 4e 8LOOO fl.COA

100 Ohalnea dor—........de 60 4 ooo
1000 Sefvioee de toAleftfte..^— de § 5,000
1101 Lola veUnl 010,000

25 Cts le Billet
U nOMTAIRI.

S. E. LEFEBVRE,
BC&EAD :

19, me St-Jacquos,
MONTREAL

VICTOR MARIER, .
Af eul pour U veofte dee blUafte à Quéle 

X qui toufte demande de billet» par lettre vent 
• adieeeéee, Mo 83, rued’Ateuliiou.

Q
M­
CD
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AuesI un choix ccnsidérablo de MONTRES EN OR faite» d* recommande par les meilleure fabric. .

REPETITION A MINUTES ET CKRONOCRAPHE, DEPUIS $200 A $500 
MONTRES POUR DAMES, DEPUIS SIO A $200

Lo plus grand assortiment de Sapes en Diamants et Pierres F.: -,
ARG-ENTERIES 3313 TOUTES SORTES

TIOItLOGÈS EN MAHBRE, REGULATEURS. ,

Cyr. Duque

$ •

O â— •
r *

CHEMIN DE FER DE

Quebec et du lac St-Jf
Am colons qui désirent s'et

Pour ravastage des colons qui le propc*' 
■'établir e* qui désirent choisir dee terrwf- 
district du Lao St Lan, des billets X Uux • 
bone peur pateage de seconde classe, de 
dee etetioos intermédiaire?, X Do Qjc° et : 
per Ice trains partant de Québec X fl 26 a.mf
SAMEDIS : g?J*i 'îmf
seront émir au taux minime de 03 40 ohaque 

Lee billets seront bon» pour revenir dan* 
jour» suivant la date de leur émltsloa, tt nc^ 
vendus qu'aux personnes qui produiront df * 
oats 5e l’A jtiiUnft-Commleexiro de l’Affrlcul- 
lissant qu’elles sont des calons de bonne foi u 

l'intention de s’établir.
J. O. SCOTT, 

Sec.et Cter.
ALEX HARDY, ,

A. G. du F. et de» P.

rftS iKl V> i ■ i vA i J . «kV»; • •, V-'a.Va JJ U' .fcjyv. X A41 -J N- *• . • s.-1V .< • • :

1979



m 1 30*7! BfcM-. rf-v rv";,v

' ' '
* • • - \: V- , ■•"

L’ELECTEUR
at-Mw*

,*»••*' t* ( ^SVn'V'. ’*"' '
................-

AVIS

ifftefear
»»» £,'.« U tout 0JiîSfSSbIWrt.
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DAVID A ROSS, 
Piocureui d«i syndic®. 

. 1021

AVIS
doivent k 1» iuccewlon <1® (id Burin* 

0,0 «tori ès de régler Uur compU lepluitoi 
P cher *00» PJ | K 6 ou bJeo mVec If. Achlla
L^tbla ®*«c 1 M u. „v_._ .....Kbef1#Kolw!fO« St Jean, cbe* qui let livret toot

dépoté J* B. CLOUTIER,
Procure ar.

! omrt

DH PERSONNES COUrETENTES A Ruraux»

“LA canadienne»
pnMPACNIE D’ASSURANCE SUR LA VIE

tan I« cili ellc district de Q'iibtc 
“a ,{|fj principales villes dn go'.ft
.inviUei A correspondra nvoo l'administration, 

■OA*KSnt dt bo nei rocommindatloiH. 
eDi P«-2fc S* nécessaire d’être ma lait de _U J*»-

1* ** . al A itrrenl11 Mreté agent pour d’au tree compagnie*. 
Pic;n l des hommes respectables, actifs, ot tien

SMtf&ïïK4’ "ul ,ero
adusik. la CANAT)IENNK...

113, rue St Lambert, 
Montreal.

A LOUER

Un magnifique poste de commerce
avec logement

Coin des rues HERMINE ET SINAI 
En face de n.-d. de lourdes,

Saint-Sauveur
S’Adresser à

PIERRE CELES Tl N FORTIN
(55 rue Bedard, St-Sauveur.

A LOUER
UN JOLI LOGEMENT DE QUATRE 

APPARTEMENTS, situé sur la rue St- 
François, St-Roch, entre les rues Grant et 

•Du Pont.

$6 m SOIS CLAIR DE TAXES ET SEIfiE.
'adrctser de 0 ik 10 hr® A. M. et 1 a 2 P, M., à 

TlIOUAS LARIVIERE, ni?,
60, Des Fossés, St-Kocb.

C avril-e n o

A Vendre
UNE MAGNIFIQUE TERRE

lituée i ST IIENRI DE LEVIS, à quatre arpents dt 
IVglIte formant U)0 arpente de terre en culturo et 
sbouiant celle-ci uno bonno

TERRE -A- BOIS
AVEC SUCRERIE. Deux maisons bien Gales sont 
construites sur le grand chemin avec grange, ban- 
pars, fournil, glacière, eto. L’oau est torvlo par 
pfeJneduo dans toute* lot bâtisses.

Le tout en parfait ordre. Conditions faciles.
S’adrtsser sur les lioux à

JOSEPH CHANDONNET
PILO17 mai—1 ms—e

A VENDRE
UNE MA0M1 FI QUE TERRE de 250 arpents en 

superficie, située à la petite rivière du Chain i St 
Jean Detchalllona. a«eo maison, grange, fo'ge et 
autres bitU-ca dessut construites. Située près 
d'un beau port de mer, avantageux pour la vente 
d»s ptodult* anx ge-s qnl font le comtnaree de 
bols et tout là régulièrement, près d'un moulin a 
tels et à bardeau. Gros roulant animaux de race, 
tin cheval et quatre bGtes à cornes. Endroit pro­
pice pour la pêche ; 250 arpents en culture et 100 
arôtyita en bois. Lo piopriétairs pourra échanger 
6ètte terre avecquiconqucauraun emplacement près 
des églises des paroisses,près ou dans les villes ou 
enroto prè< de Ht Jean Decchnillons.

Otite propriété est à vendre à condition Avanta­
geuse, b gomme de 91,000 devant être donnée le 
our de l'achat, ot le rette payable par termes avecL°
tiret à fl P. o

Sud raster à
F.-X. DESRGBERT,

Constructeur de Paratonnerre.
St Jean Dcschailicns.

15 mai e J lis.

A VENDRE
Los soussignés désirent informer lo 

public et les entrepreneurs qu’ils ont a 
vendra à des prix excessivement bas torts 
les matériaux provenant des six bâtisses 
qu'ils ont à démolir pour ouvrir une rue 
qui donnora allée de la rue Desjardins au 
noueau palais de justice. Los dits maté­
riaux consistant en pierre, briques, bois, 
ouverture, portos, plomb, etc., etc.

Livraison sur les lieux ou à domicile.
S’adresser sur les lieux ou à 

Elzéar Martel 
223 rue St-François 

St-lloch,
Elzéar Martel 

Charles Durand
J.. 3fs.

U",ANCIEN MARCHAND, qui a des loisir», 
V/ ortre 8c* services pour tsnir le* llrrci et tout 
ouvrage de comptabilité ea général qu'on voudra 
Ucn lui confier,

S’adresser à os bureau, ou 41 rue d'Aiguillon, 
e—Jno .

I ©
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CHEMIN DE FER DE

Quebec jj Lac St.-Jean

Nous voila encore encombres SPECIALITES

DE

Ouverture de ]a ligne Jusqu'au 
Lac St-Jean

Le «taprè*i LUNDI, 9 JANVIER 1583. le* train, 
parttront de U «talion du Pacifique Québeo et ▼ 
arriveront comme cuit, excepté le. Dimanche. I 1

ALLANT AU NORD
6.35 A. M. Expretf direct pour U station De 

Quen Lac St Jean, mardi, Jeudi et 
_ . __ j arrivant a 6, fi p m
6.35 A. M. Train mixte pour la Rivière-»*

J® Lundi, Mercredi et Yen- 
dredl y arrivant a 11,35 a m 

4.00 N. M. Exprtee local, tout les Jour, peur 
St Raymond y arrivant a a30 p m

ALLANT AU SUD

LA COMIMUiME

Chinic de *. . . . . . . . .
(LIMITEE =)

loritDM maison BEAUDET & CHINIC.

INCORPORKE PAR LETTRES PATENTES,

MAISON METUOT
RLE ST-PIERRE,

ET

Magasin de 1er, rue Dulliousie
GàTUElB JEJC.

Importation do Quioaitlerie Générale,
Ftr eu barres et en gueuses,

Acier, Cliaiues, Verres a vitres, 
Peintures, Iluiles, etc.,

Commerce de Gros et do Dctai
LA COMPAGNIE AYANT ACQUIS LA

Fabrique de Moulanges
-DE—

ST.-BOCH 
ET LA CLOUTERIE DE BEAUPORT,
elle peut fourolrcomme eadevanoière, des PIERRES 
MEULIERES et des MOULANGES de toutes espè­
ces, de même que le célèbre CLOU COUPE METHOT 
qui est el recherché daoe tout le district de Québeo 

LE PERSONNEL de l’ancienne maleon, & de rares 
exceptions près, eat resté LE MEME, et les habitués 
peuvent être sûrs que leur® commande® eeront rem- 
i avec les soins et la diligence accoutumés.

OUVERTURE
DU

[MSH DE FRUITS
DE St-ROCU

eæ*EN a nos SEULEMENT*^

ALBERT T.FL0GAUS
Marchand a commission 

de fruits et produits
Agent pour le beurre et fromage de 

Duliaime & de

On trouvera toujours à cet établissement, les 
fruits et les I-gueuse de la siloon, tels que oranges, 
citrons, ananas, bananes, oignons dee Bermudas, 
etc., à des prix détUnt toute compétition. Les ache- 
tiurA trouveront leur profit à visiter nos marchand 
ses avant d’acheter ailleurs.

CiT Ordres reçu* par e téléphone,No. 360,et déli­
vrés dans toute ta ville.

N’oubiiez pas de visiter
LE NO. CO RUE ST-JOSKPFT.

St-Roch.
25 av 1 an

ROSAIRE LECLERC
Horloger, Bijoutier et Graveur 

No. 44, RUE ST-JOSEPH,
St-Sauveur, Ruebec.

TIES! C0XSTAJ1JIEXT E.Y UIIS : ^3
Montres, üorlogea, Bijouteries, Joncs, 

Bagues er Monogram aies do toutes 
sortes, réparations de montres, 

Horloges, Bijouteries, otc., 
à des prix modérés.

SATISFACTION GARANTIE

TtSEMAMBF. Bpra falto A la Législature de la pro J ) vmee de Québec,
bU n tie «oitaïuiv V«v ••• w
duiaut la présonto session,fi>otir quo permission aolt donnée à l’honorable 

leori Gustave Jo*y d’ajo-.iter les mou "

[

............. ................. ..  y .......................................•* DE LOT
BINIERC " 5 son nom et à celui de se® enfant* et 
de leur® dsecsndatite.

Québeo, 16 mal 1SS8.
• lui DAVID A. ROSS

FEUILLETON DE L1 ELECTEUR boaucoup d*intérôt, en bredouillant 
des paroles bizarres ;

—Très heureux, les animaux 1 et
T\/T T r\ TT 1T1 T "Cl tr®8 *ntollîgent8..........  Oui, très in-IV1 X AûJ U Hj Xj tolligonta........ Les hommos seuls,

^ betes ! ........... Ho ! les botos J Ce

PAR JEAN RAME AH

Oui, j’on aurais aimé uno commo 
Co’a, avec dos ohevoux comme cela 
des mains ot des joues commo cola ! 
^11 hoquetait. Il devenait idiot.
£• --Moi, ajouta-t-il, je n’ai jamais 
eu d’enfant, je n’en aurai jamais !

L’Espagnol avait fouetté son chc- 
val- On roulait près vite sur le de­
vant do la charrette il y avait 
des couploa poulets attaché 
paroles pattes. Lo charretier 
pliait les vendre à la ville. Sur lo 
derrière, il y avait trois brebis des- 
Uuéosjà être vonducs, olios aussL 
*»usiours fois, l’homme dut Jour
donner des coup de fout, à ces bro- 

ns bôCes t^ois bêtes se disputaient 
tout lo temps.

L’uno des brebis était la mère des 
doux autros. .

U a pou avant d’arriver à la ville, 
]o charretier donna à manger A ses
orebis.

Et toutes les botes gloutonnèrent 
avidement, chacune de son côté, les 
plus fortes empêchant leg plus faibles 
de manger, les mères se gavant on 
volant 1a part de leurs petits, ol ma- 
fcifoaiant, en toutes choses, l’égoïs- 
^4 inhérent à tout ce qui vit sur la 
terre.

Et Duprat considérait cela avec

qu’ils vont inventer I mœurs, de­
voirs, devoirs, affections, préjugés J 
Bètos ! quelles bêtos t

La charrotto sautait sur les cail­
loux do la routo.

Derrière un pii do terrain, dos 
couleurs blanches ot rouges paru­
rent, dos façades ot des toitures do 
maisons neuves : la ville.

— Nous arrivons I annonça lo 
charretier. L’hôpital ost là, à gau­
cho.

—Ah ! très bion, très bion ! dit 
Dnprat.

Et il s’essuya les yeux,
11 regarda la ville avo3 attention 

en touriste, s’ingéniant à ne penser 
qu’aux charmes du voyage.

—Nous y voici l fit lo charretier 
en arrêtant son cheval devant une
maison grise.

—Ah l très bion !
L’homme alla frapper. La porte

s’ouvrit. #
—C’est pour une fomme qui s’est 

trouvée mal et que j’ai prise en rou­
te.

— Oui, je crois qu’elle s’est trou­
vée mal, appuya Duprat.

Des gons à costume sombre causè­
rent à demi-voix, puis l’un d’eux al­
la chercher Miquèle._____ _ Miqu<

Le concierge do l’hôpital, qui ai­
da à la porter, eut un hoquement de 
tête expressif en la regardant.

—Je crois qu’il n’y a pas grand*- 
chose à faire sigaifU-t-iL

6.15. A. M. fc*pre*> local loas ci Jour» di 
Raymond pour Québec, arrivant » 
u ta

8.40 A. M. Express direct, d® De Quen lia 
mercredi et vendredi pour Québeo y 
arrivant a 8,23 p ni

1.10 P. M. T ajo Mixto Le U Kltière-5-Pime 
mardi, Jeudi et samedi pour Quebec y 

arrivant a 0,10
Lexpms local fait raccordement à Saint Am- 

croise *vec le® omolbus allant au vllUge Indien, 
i orette et 1 station de Valcartler avec l'omnibus 
pour le vi'lage de Valcurticr. el 5 St. Oabrlel avec le 
oouv-au chemin pour rétablissement de la hlvltre 
anx Plus. L’express direct et le train mixte lout 
raccordement à la Klvière-à-Plerre, avec le chemin 
du colouMutlon tour Notre-Dame des Anue*. Le 
fret pour Jeu différent® points des districts du Lac 
Sl-Jran et &*çuenny seraenregl.tré A U Gare du 

cirédlJS^U,a ® k P* nu Its lundi, morcredi et

Un omnibus, faisant le raccordement avec les 
trains, partde la Pointe aux-Tretubles, Lac St-Jean, 
tous les lundi*, mercredis et vendredis matin arri­
vant 5 Chicoutimi le nié-e soir, et part do Chicou­
timi les dimanche®, mardis et jeudis matins.

L* Compagnie ayant loué du gouvernemeot lo 
aroit de pêche des lac* Edouard et Kiskitink, les 
voyageur® peuvent obtenir de* permis do pèche en 
t’adressant au Bureau de la compagnie.

MARCHANDISES
Tweeds, Serges, Chapeaux, Chorolses, Oola. 

Cravates, Bas, Etc., Etc.
-------------

DEPARTEMENT DES DAMES

MEILLEUR MARCHE
Chapeaux de paille

dans toutes les formes et couleurs

QTJE «T^IMLâJES
Garnitures pour Robes et Chapeaux,

île
VEUILLEZ EXAMINER LES PRIX DE NOS EFFETS. MAIS 

TOUJOURS A LA FAVEUR DU PUBLIC

Camisoles en Coton,
Merino et Cachemire.

u
u
CI
u
«(
«t
«t
«I
«I

Pour Informations au nuj»t des prix pour les pas- 
eager* et de* taux pour le fret s’adresser a ALEX­
ANDRE 11aKü\, agent général pour les pao-agers 
et le fret, Québec.

Billets a v-r.dro par R. M. Stock'ng, en fice do 
J'hôtsl Ht. Louis et par tous 1*8 sous agents.

Billets de retour de première classe,aux taux d'u 
Bimplo billet, de Québec A toutes les stations Ju 
qu’à la KivlCre-à Pierre émis les samedi* vxla b 
Jusqu'au mardi suivant. _

J. G. SCOTT.
Bec. et G

III

cwmivirM DE PER
LE QUEBEC CENTRAL
Ligne de Quebec* Boston, New- 

York et des Montagnes 
Blanches

La ligne la plus directe ot la molllenro 
pour Boston ot touB les pointa do la 

Nouvelle-Ang eterre viâ Shor- 
broodo et le lao Mom- 

phramagog
Le et après LUNDI, i0 si DOvetnbro 1687, 

trains quitteront Québeo :
es

<«
«c
««
«i
41
«
41
41

Uu lot d'Etoffes & robe do 3£ c. la vergo on montant.
44 de Mousseline de couleurs de 6 c. la vergo en montant.
44 d’Indiennes de 4 c. U vergo en montant.
44 de Velours de 15 c. la vergo en montant.

Un grand choix do dentollea do 1 c. la vergo on montant.
Un lot de wincoys do 6a. la verge en montant.

do Shirtings, vorge do largo, à 5c. U vergo on montant, 
de Corsets do 15o. on montant, 
de Serviettes de 3o. en montant, 
do Mouchoirs blancs ot do coulours, do 2c. on montant, 
do Rubans do 3c. la vergo on montant.
do Points à rideaux, double largeur, do 15 c. la vergo on montant, 
de Gants, soio ot coton,à moitié nrix. 
do Pointa à rideaux do couleurs de 8 c. ou montant, 
do Brodorio de 3 o. la vergo en montant, 
do Cols ot Poignets do 15 c. lo sot en montant.
Solo do toutes coulours do 16 c. la vorgo eu montant.
Soie noir do $1.10 réduit à 50 c. 
do Toilo A nappo do 18c. la vergo en montant, 
do Coton à tisser do 25 o. 1a livro on montant, 
do Coutils valant 26 c. réduit i\ 12 c. la vergo en montant, 
do Crotonno valant 24 c. réduit à 12 c. la vergo on montant, 
do Coton à drap 2 vergo do largo pour 18 c. la vergo on montant, 
do Crotonno valant 12 c. la vorgo pour 8 c. on montant, 
do Toilo à foin do 7 c. la vergo en montant.
do Coton à cheraiso barré ot carreautédoô o. la vergo on montant, 
do Coton à tablier do toutes coulours barré et carreauté do 4 c. la vorgo on 

montant.
de Fraugo do 2 c. la verge on montant.
do Flanello do fantaisie do toutes coulours, 35 c. h 20 o. la vorgo on mon 

tant
do Flanello unie do toutes coulours do 9 c. la vorgo on montant 
do Tapis do tapestry i\ moitié prix, 
do laino griso do JOc. la livro on montant, 
de couvropleda do couleurs do 50c. en montant. 
d’Entoucas de 15o. on montant.
de Tweed double largeur do 59 c. h vorgo en montant 
do Tweed simple largeur 30 c. la vergo eu montant 
do Mouchoirs do soio ot do philoacuillo do 8 o. on montant, 
do Brotolles do 5 o. en montant.
do Chaussures pour Dames, Messieurs et Enfant* à moitié prix,' 
do Vostoa on laino va’ant $1.50 réduit h 75 c. on monuuc. 
de coupons do twoeds réduits au quart du prix.

44 de Draps ot do Sorgo h deâ réductions soniblablcs.
44 do Camisoles ot do caleçons à dos prix extrêmement bas.

100 doz. de bas do laino do 10 c. en montant

332, RUE SAINT-JEAN.

MARBRERIE DE STE-FOYE

44
4*
(I
41

4C
Cl

Cl
<c
cc
cc
cc
cc
4C

cc
41
4 4

Cl

Konument3,
Epitaphes et Poteaux en marbre,

en granit et en pierre
UX IIXI ET I)TX GOUT PARFAIT

A) prix ddiant toute concurrence

EPITAPHES DE *2.50 ET PLUS

Soul itcont Jk'ÇWhoo flOUF.RT FORSYTH, cHfcbro Morbrlor 
do la maison Wm, Townhknd do Now-York.

A. E. Bolduc,
MARBRIER,

Chemin Ste-F

POUR LES PETES
4C

Et aussi un grand lot do Marchandises propices, nul va sms diro somit très avant* 
geux pour los marchands do la campagno ot c’cst u vous tous d on protitor. Vous 
qui Bavez où aller pour lo Bon Marché.

Les Boisions par excellence pour les fetes
--------- HON LES-

ExraESS—Depart de Ouébec par le batexu-pusenr 
12 h 30 p ni. de Lévi* à 1 h 10 p m arrivée 
à la /oi Otlon de la Bcauco à 3 .85 h p. m : 
arrivée k .Sherbrooke à 8 h. of» p m : arrf- 

~f!t» vée à Nâwport,Vt, à 10 b. 0 0 p. m ; a-ri* 
vée Boston à 8 h. 80 a. m ; arrivée à New- 
York à 11 h. 46 a. m

Mars—Par® de Québeo par le batean-poaeenr à 2 h. 
00 p.m ; de Lévia à 2 h. 80 p.m. ;arrivée a la 
Jonotlon de la Beauoc à 6 b. 40 p. ni : ar­
rive à St François à 7 h. 46 p. m.

Le» traîna amnvnt a Qwbee :
ExriB&s--Part de New-York à 4 h. 80 p. m | d 

Boston à 7 h. p. m. ;de Nswport A 7 h. a. m. 
laitue Sherbrooké à 8 b. 16 a. m. arrive à 
Lévis à 8 b. 20 p. m. et à Québoo par le 

____ batcau-paweur à 3 h. 30 p. m.
Mon— Part de St-Françols à 0 h. a a. de la Jonc­

tion delà Beauce à7 b. 26 a m' anlve à 
Lévis à 11 h-16 a. m., et à Québeo par le 
bateau-passeur à 11 h. 80 a. m

Trafru rapide», pas de délai, beau paytage et roc- 
oordetncnU certain».

Venez ! Venez en foule a la maison
«■ s 2 3 3 S 5

PIED DE LA COTE D’ABRAHAM
Thos. McCord & Cie

Les malles et express de New-York et de Boston 
circulent directement sur cette ligne.

Le havage eeb étiqueté entre tous le 
Pour oilletA et autre* Information®,

endroits, 
s’adresser au 
l'Hôtel Saintbureau général des billots, on faoe de 

Louis.
J AS R WOODWARD

Gérant-général.
J. H. WALSH.

Gérant des p3«fla?er®.
Québec, 21 novo B hro 2837.

raverso 11 (i % 111 C

-A. TT

NOUVEAU MAGASIN
Qiicbec-Snd

80 JANVIf.ltAPRES LETo'jÏNVl f. U 1858 
. " i teau traverser laissera.—La giaée et It® 

circonstance» le p*iu*etUnt.

LA

MAISON ROUGE
F. M.

1.30 Train rapide Ex- 
l'itss pour l’Ouest.

7.00 Malle pour l'Ouest |

A. M.
7.00 Malle de l'Ouest
P. M.

206 Train de l'Ouest

Ligne de Ste-Anne
A partir d’aujcnrd'hul Ir vapeur firnthert fera st® 
jy&ire® entre Québec et Ste-Anne oointn® suit :

1 luipAcrn Québec lev mardi* el «au.eilr.

Célébrés lîicrc et Porter Labatt de London.
Les plus haut.ee autorités modioales du Canada en reoom* 

mandent \ usage comme étant un breuvage des 
plus fortitiants et favorables a la santo^ 

comme stimulant et tonique

POUR LFS F ET S
Faites usage de la celeore Hier* et Porter Lnhatt de Ci o ado a

n'eu prenez :iusO'nui e eu Kubstltutlon*

3VLOI<rTE,EIT3'XJ_.,
SEUL AGEN A QUEBEC

179 HUE ST-PAUL QUEBEC.

TAPIS PRELARTS TAPIS
A ceux qui veulent avoir un hou et beau TAPIS a bon

marelle demandez a voir

4ST ii.tnrrédiaircBpour le fret

ENTOTICAS! ENTQTÏCAS! PARASOLS!
JÔBIJOBÏJOBl Traverse de ST-Romuald ec Sillcry

—o— —o—

Pour etrs vendu a 50 p. c. 
meilleur marche que 

la ualeur

Lo nouveau vapeur “ Levis >7

Capt. L. DEROCUERS.

Au r-tour il UiMcra Hto-Aune Jt* IulüJ* et ver» 
‘«redis suivant la marée.

Toute* toclétésrsliifleuses et clvllei qui vmiront 
organiser do* pèlerinage» pourront s'adfeic«r aj 
capt. du IlroÜten.

ELZEAR FORTIER, Capt.

Nos tapis Tapestry a 25c Ja vg.
Nos tapis do Eruxoliesa 75c la vg.

Nos prelartsa 16c la vg.
SPECIAL m i

Traverse île l'Islo d'Orléans

A commencer le 14 MAI, 0® temps et le* circons­
tances le permettant,) fera lu trajet oomtne suit :

— AUSSI —

Un lot de mousseline carreautee
A- 3 CFNT3

UNE VISITE EST SOLLICITEE N’onhliez pas nos tweeds et serges
VENEZ VOIR LES CAS PRIX 

de nos marchandées.

». O. Gagnon.
50, rue de la Couronne.

* (Via A-ria Blumhart et RlvoriüV

NBW-LivmrooL.
5.15 A. M.
8 OD A. M.

1U 00 A. M.
1 OOP. M.
S 00 P. M. 
6.00 P. M.

LES DIMANCHES.

Quebco 
0.0*1 A. M.

0 00 A. M 
11.30 A. M. 
2 0U*. M.
4 OOP. M. 
C.16 P. M.

2 00 P. U. 
6.00 P. M.

1 30 P. M. 
3 00 P. M. 
0.10 P. M.

Arrêtant à St-Roinnald ot au quai de M. Bowen, 
Sillery, en montant et descendant.

Tou* les Samedi* U y a un voyage de 8t-Romuald 
et Sillery à Québec, à 7 heure» P. M.

Les joui» de fête, un voyage »o fera k 8 heurea 
u matin de St-Romuald, et dan» l'aprè* midi, le* 
urer> eeront le» roémea que le Dimanche.
2 mal ltsa.

Le vopeur 44 Orleans.v
Capt. BOLDUO.

LE ET APRES LE 11 MAI (le terr.p* et le* cjt- 
con*tar.ce« le permettant), ce L*l«.u fera lo trajet 
commo suit :

ETOFFES A MOUES,
*• A MANTEAUX.
“ NO IKES DE DEOIL,

HOIKS NOTICE0 HT DE COULEURS, 
SOIES A fJAUN1TUUKS, 
CHAPEAUX DE PAILLE,
PLUMES, RUBANS, Eïo.

TWEEDS ET SERGES, 
CHAPEAUX DE FEUTRE ET
„ , EN SATIN.
HARDES FAITES,
Il A BILLEM KNTS,
JERSEYS POUR ENEANTS, 

Etc., Elo., Etü,

Vu L'Irlb Dr QtBBfO.

5 16 A. 17.
5 00 A. M. 

10 00 A M
1 30 PM 
330 PM
6 30 P .M

0 16 A M, 
0 16 A M 

. 11 30 A Al 
N 2 SU P AI 

4 45 P M 
C16P M

JOB:
Chemises do couleurs vuliinl $1 pour 40c

Etuires u rubes valant 10c pour 4c
700 Jerseys valant $3.50 pour $1.00

LES DIMANCHES.
2 45 P M 
816 P M 
6 00 PM 
7OOP M

kill 1 00 PII
2 bu V M 
4 00 PM 
0 00 P M

Le* Jour* de fête un voyage le 
Québeck 0 heure* du malin,

12 mai 1888—c. c.

fera de Mil®

Un grand lOt do RUBANS pour la MOITIE du PRIX
ROBITAILLE & SAVARD,

COIN DES RUES

ST-JOSEPH ET DE LA :
l av • I

— Elle est morte ? demanda lo 
oliavretier.

—Je ne no pais pas. Le médeoin 
va nous le dire,

Duprat entendit les mota graves, 
les} mota barbare» do maladie». A 
travers l’espagnol, il crut compren­
dre : rupture d’un anévrisme.

Miquèle entra dans la maison gri­
se4 portée par doux hommes.

Qui êtes-vous, monsieur ? deman­
da lo concierge espagnoL 

Moi? je...
On n’entre pas.
Commet ? mais...
Reculez-vous ! je vais fermer la

porto. #
Mais, monsieur, jo veux savoir! 

...........Il faut kquo jo cache pour­
tant ...

Etee-vous lo père de la malade ? 
Duprat eut on frisson.
Le père ? Moi, jo suis ? .........

Non, monsieur l dit-il tous ba». 
|Eh bien, dans ce cas, vous no pou­
vez pas entrer,

E la porte do l’opital se ferma de­
vant Duprat

Il s’assit près de cette porto alors.
sur une pierre inclinée qui servait à

h *protéger lo mur contre les roues dos 
voiture».

Il demeura là longtemps à regar­
der le monde.

Parfois la porte de l’hôpital s’ou­
vrait pour livrer passage à quelqu’un 
Et alors Duprat so levait et essayait 
timidement d’entrer, en regardant 
le concierge d’un œil vaguement 
suppliant d’animal malheureux.

Toujours la porte se refermait
Vers les quatre heures du soir, il 

se mit A parlor tout seul et à tenir

des prûpros incohérenls'Jaux person­
nes qui entraient ou qui sortaient.

Oui, c’est l’abiludc, voyez-vous ! 
Moi, jo m’étai» figuré, pendant dix- 
huit ans, que j’étais son père. Alors, 
vous comprimez...

Et à un autre.
Monsieur, vou3 serez bien bon do 

me dire si elle me demanda là-de­
dans, si elle m’appelle. Ca ne rao 
regarde pa» : jo ne suis Jrien pour
elle...........Mais enfin, jo serais bion
content tout do môme de savoir..

Et à uno fomme qui ontrait :
Mademo, si.vous la voyez, doman- 

dez-lui, jo vous prie, uno mècho do 
cheveux, ou quoique chose qui ait 
été sur elle. Vous lui direz que 
c’est pour; lo capitaine Duprat, 
qu’elle connaUait, quo Ça lui forait 
bien plaisir.

Et puis, à un prêtre qui sortait : 
—J’ai bien mal au cœur. SiHL seule­

ment je l’entendais me diro, une foi* 
encore : 44 Ah I certainement non l”

La soirée se passa ainsi. _: J
Un orago survint.
Le capitaine s’éloigna.
La nuit lo surprit dans un uta.il- 

li». Il s’en aporçut tout à coup. 
L’angelus d’un "clocher lointain on­
doya par le cieÇ et au nord, tout là- 
bas, commo do gigantesques cierges, 
les cimes des monts s’éteignirent 
g'aluellement.

Il s’arrêta là.
Il n’aurait pas su rotrouver la vil­

le.
Il était courbaturé.
Et il s’étendit sur l’herbe.
Un moment, il regarda les arbus­

tes se hausser vers le eiol, tout droits 
sans un frémissement de feuilles, et

avec leurs branchos grelos, fairo 
somblant là-haut d’aller cueillir los 
étoiles naissantes.

Un pommior aauvago, doucomont 
lui laissa ^tomber nno poignéo do 
fiours blanches sur 1e front, commo 
un do ces enfants do chœur qui jot- 
tent des églantines au Saint-Sacre­
ment, un jour de Fête -Dieu. Du- 
prat sourit silencieusement au bon 
premier, et harassé de fatigue, il 
s’endormit.

Lo froid le réveilla ud pou avant 
l’aurore. Ce long sommoillui avait 
fait du bien. Il so rappela tout. Et 
il pleura.

11 quitta le taillis.
Ma pauvre Miquèle ! balbutia-t- 

il.
Uno vieille habitudo.
Il avait les yeux lourds, l'esto­

mac délabré, lo corps cassé en deux 
et un grand feu dans la poitrino.

Il ne pensait plus à manger.
A quoi bou ?
Il cbercba Ja ville. Il Ja trouvé 

tout seul. Il arrivaMevant l’hôpital 
vor3 les dix heures et demie. nU '

Il s’assit sur la piorro qu’il avait 
occupée la veille, et se remit à at­
tendre.

La porte était ouverte.
Une voiture noiro venait de sor­

tir, suivie par trois personnes. 
IJDes gen3,dans la rue, se découvri­
rent. Duprat, sans savoir, fit com­
me les auties.

Un chien vint îo flairer presque 
aussitôt. Un gros chien blanc à l’œil 
très doux. Duprat le flatta de la 
main, tendrement ; l’animalse dres­
sa et mit ses pattes de devant sur 
les genoux du vieux. a

Duprat fut très louché.
Lo concierge parut peu après II 

venait fermer la porto-
Duprat le regarda d’un œil hébé­

té ;
Monsieur, implora-t-il, chUco quo 

vous no voudriez pas mo laifiBcr on- 
trer aujourd’hui ? Jo mo tiendrai 
loin d’ello, si vous le voulez I Pour­
vu que jo la voio un pou......

Qui ça ?
La jeune fillo quo je vous ai ame­

née hior.
Elle cat raorlo. Tenon, voilà lo 

corbillard qui l’emporte, là-bas...
Duprat renia un moment immobi­

le.
Merci, monsieur I bai bu lia-t-il.
Et il vit Ja voiture noiie qui dss- 

pntaiôsuit, lit-bas, au détour d’une 
îouu.

VII

Mais alors, tout à coup, 5Duprat 
crut sentir une explosion dans ses 
entrailles.

J1 trembla. Il so drossa. Il regar­
da autour do lui a^oc des yeux ar­
dents qui semblaient mettre lo feu 
à son cerveau.

Et il se mit A hurler comme un 
fou.

11 remarqua des gens ahoris à ses 
côtés.

Des pierres 1 leur cria-t-il, jotez- 
moi donc des pierres, tous I Crachéz- 
moi à la face, tous I... Qa’est-co que 
vous attendez ?

Il enfla sa voix.
Qui veut poignarder un bonus# ?

Qui vont lo torturer t l'écartoler ? 
Jo huis un assassin. J’ai tué une. 
doux trois personnes, vous dis-je f 
’trois I Et pour rien I Mais .voua 
n’entondez donc pas, imbéciles ?

il réfléchit: on no devait pas 
comprendre. Alors, il essaya de 
s’exprimer en espagnol.

Puis tout à coup :
C’est bon, vous ne voulez pas mo 

tuer ? Jo 9ais un endroit ou l’on you* 
dra.

Et il se mit à courir éperdûmont, 
vers lo nord, vers la Franoe.

11 evt fou ! ponea-t-on I
Lui, en courant, disait;
—Oui, je vais mo livrer I me li­

vrer !...
Et il eut dans sa nuque un long 

frisson d’espérance, comme si son 
cou avait bâte de se sentir lo Jbaiser 
glacial do la guillotine.

Au coucher du soleil, il ne put 
plus courir, presque plus parler.

Un homme lesuivait depuis quel­
que temps. Uu homme aux allures
suspectes. Un policier peut-êtr#. 

Ulno femme, voyant poser le vieux 
Duprat, lui offrit uu morceau dopain. 
I III le prit et mangea, vorace/
I {Il but à un ruisser u, plut loin. 
^En so penchant sur ce ruisseau, il 
distingua un viellard A cheveux 
blancs dont la face tremblait sur l’eau 
claire. .

Il no se reconnut pas.
Il asseya de recourir. *
Il ne put
L’homme suspect le suivait tou­

jours.
9 l
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4 * a France avait été chargé ïépnto do Beaoeo, i.oppÿtition audo répondre au nom d I JT )i(A n

ria député do Montrai
a oxcc îté ex_ • fjoni il prétend que 
beaucoup k ü*!v 18$7 no peut cou*man-

cler io . c-j. première sst «ne c°n- 
reoco do 1*64.rU*M? U conférence de 

‘ ifércnoo do patriotes 
véritablement à cœur,

der le respect 
reoco de 1 $0-1.
îtiMSÎABM’eonfïwne. do patriotes,
Sx™tTar SK"

ral du p tya
blackeuue

Il prétend quo c eat RI. 
,t non sir .lolin Maodnna d. 

.ui la premier, s commencé à empoter 
82Ï Wrmls provinciaux par un. to.
concernant les licence», lo‘fc£*
passé,- en 1SG8. et qui eut fait perdre
$300.000 à notre province. -

A six heores, l’Orateur quitte le fau-
tou il.

(£e‘ancc du soir)
L’hon. M. Blanclmt repreml son dis-

cours, et c«»mme se* amis insiste surtout
sur laques, ion de dêaaveu.Pren tnt en par- 
taolienloVas du Manit. Ui.il P'étond que 
le RIa.droba avait accepté le nnuiopolo 
du Pacifique et devait eiro le del ;u«ra so 
plaindre raison qui no vaut rinn l -ra-
K suit quesirJ._l.net ses collègues
n’ont l'ait adopter le innm...ole qu en 
donnant cUirement a entendre que le 
Manitoba et les vieilles provinces lie 
s»'aient aucunement affectes P»r ce pu-

Ornent ^de .<160,000, plus que le 
gouverrieur-gént^J. quelque chose me 
ait qu'il so pfts*i3 des.cn'^us bleu mira* 
ordinaires et qu'il y aurait une bonne 
économie à frire quoique part au profit 
des provinces ...

La voix do M. Desjardins s’eat éteinte 
sur Ica minuit et quart, après une péro­
raison où nous avons vaguement saisi 
des mots sentencieux comme : grandes 
libertés constitutionnelles, etc.

M. Lareau a proposé l’ajournement du 
débat.

NOTRE-DAME DES VICTOIRES

| •
V* fleurant ensnito quelque» mit** 
articles du programme de la confe­
rence. l'orateur revendique pour son 
parti U paternité do cls réformes; d apres 
lui, cVst son parti qui a travaille pour 
l'augmentation du subs deet pt»url agran- 
disaemeni de 1» province, puis ju il y a 
eu des requêtes d’euvoyéea a Ottawa 
pendant qu’il était dans le gouvernement, 
et qui tout restées littre inerte. J* ‘-f™*1 
ne son discours par un Ci g* #boi:nJaut 

sir John Mwdor aii «>>i »i 
hardiment lenjô'lhmraim des i/ana.ii-t»- 
français, ce qm pr-w.qiK- qu* lqwcs suuri- 
nres. Il ouUie que Onrimr. u.m antonio 
nu'il aime a c*tLr, a df- Ja'O avant do 
mourir un** s.r J*h»i éi.»i le pire cnuctui 
do notre race.

M. Rosiuorx
La cfcp.Tl'M s r*u e-«suite un bijou de 

disoo*.ip da M. Ut.bi.hmx, quo la majorité 
ü vivement applaudi Le député ou Chn- 

li a «u que des mois houreux: 
i. v.’l d.t que des choses saisissantes,
Svuibaat soua le sens, frappant vivoiueüt 
Fur-agination.

y. F’vnn avait pris pour bite do 
**» y argumentation que notro régime poli- 
tîq • »» est *s«fiO'.»Ue:ieuic»»l lnut*ui chique. 
fil narchiti temjiérée ? oui, répond M.Ko- 
bi »mx, mais rien île la mwtarclru abso­
lu sur laquelle nos adveraaiies flem- 
bl ut vouloir a«sooir notre constitution.
J prétends qu’au contraire notre régime 
es plutôt démocratique, il no ùillère que 
par L ii«>tii de la république. La monar­
chie tempérée telle qu’elle existe 
en Angleterre e-»t une démocratie 
dégubee sous un autre nom. Les 
rêves monarchiques de tir John sont 
tout autre chose : il aspire à concentrer 
entre s**b mains toute 1 autorité qui peut 
être exercée dans ce pays, no travaille 
qu'a enlever aux provinces leurs droits 
et leurs privilégia» j bon parti, bous son 
inspiration,est devenu imbu d’autocratie.
Au sujet nu désaveu, jaune mieux m’en 
rapporter a une reine impartiale qu'à s:r 
John, qui re trouve ainsi juge dans sa 
pr pre cause. (Appl.)

M, K »bidoux resume d’un mot la 
question du sénat, en disant que celte
institution est créé pour protéger lea pro- _
vinces et non pour les p.-rsécuter. A chez nous ou le manque d. 
propos du Cun ed législai if, il demande tuples prédispose unit U mal 
quel mal cette elnmbre a empêché, quel 
£éau elle a détourné de iioh têUis ; cl 
$•*»(),000 par au pour cela, n’est-co paa un 
peu cher? Au reste, 1 orateur a use bu t la 
chambre en rappelant que AT. Chaploau 
» menacé d'abolir le Conseil, etquo 1 ln»n 
J. Blanchot lui ruérne un 1S.S2 a déclaré 
qu'il failiait amélior» r la c»»natitUliori, et 
s- de certaines institut mua inuti­
les. Seulement, en ce temps lii, on d mit 
que ces changements «e foraient pm« 
tard. Eh bien, dit M. BobidouX, nous 
sommes à plus tard et nous voulons 
changer. (Ap; 1.)

L'éloquent députe a répondu pir nno 
entraînante péror.»Î3ona la tirade finale de 
M. Blanchet, qui était allé jusqu'à récla­
mer pour le part i tory le incrite d’avoir 
encouragé l'harmonie entre les races ca­
nadiennes. tandis qu’on sait que c'est lui 
qui a provoqué les discordes de race 
survenues depuis quelques années. M.
Kobidoux f.iit voir quel morvciîlfc’ix 
avenir attend la race française et la race 
anglaise travaillant côte a côte, luttant 
pacifiquement, se prêtant mutuellement 
leurs quultUs distinctives...........

M. DE-JAllUIX'S
lo député de "Montmorency, non* rnrlen* 
plus facond, moins maître do lui que ja­
mais. Il déhuto modestement, sur le ton 
d’un homme qui n’en a pas pour long­
temps ; promes'o fallacieuse, qu'il oublie 
l S^ntôt. Sa parole attelai bientôt: le 
maximum do la pression.
Relevons quelques points taillants do 
eon argumentation. D'abord, ai le gou­
vernement. fédéral no s'est pas fait re­
présenter à la conférence, nous l'appre­
nons de la bouche de M. Desjardins,c’est 
qu'il avait peur d’être écrasé par la ma­
jorité. 11 fait uno distinct:on à propos du 
ecuat, qui, d’après lui, a été créé |.*our 
représenter tout lo pays en général, et 
non les provinces ; chaque sénateur re­
présente pourtant uuu circonscription 
spécial, et les provinces onl ieur nombre 
fixe do sénateurs. M. Desjardins est con­
tre le sénat électif. 11 demunde pourquoi 
l'opposition a Ottawa uo mot pas la mo­
dification du sénat sur son programme. 
Mais cetto réforme y cet, et îos chefs du 
parti libéral à Ottawa ont maintes fois 
ratifié les résolutions do la conférence 
des provinces. M. Desjardins se fait mis­
ai en passant le défenseur de la lof fédé­
rale du cens électoral. Sur la question fi­
nancière, il a un drôle d'argument : le 
gouvernement fédéral n’a pas lo moyen 
de payer de si fortes subvent ions, il lui 
faudra recourir à l'impôt direct ; ot il 
aime mieux en rester à l’impôt Indirect, 
qu'il est loisible, dit-il, à chacun de 
payer quand bon lui semble : comme si 
le consommateur pouvait au dispenser 
d’acheter les choses nécessaires à la vie, 
qui sont effroyablement (axées.

M. Desjardins domattdo grâce pour le 
gouvernement fédéral, pour lequel un 
surcroît de charges do deux millions 
éottivaudrait capitalisé, à un fardeau 
additionnel de C0 millions.

Une interruption de M. Lareau le met 
tors des gonds :

-—Pourquoi, lui dem.ando àbrftle-pour- 
suint lo député de Rouville, dépenser 
janfc pour certaines compagnie!, pour le 
Pacifique par exemple 1 

Du coup,' M. Desjardins re bat les 
lance at fait une tirade échcveléo our 
lea richesses qua la Pacifique a values à 
Montréal ; il traite lea Montréalais d’in­

* frais, qui devraient être 1rs derniers à 
. reprocher k sir John d'encourager le 

Pacifique qui fait Uni pour Montréal, et 
. si peu pour Québec.

Efc > I i-Ce n'est pat la question, dit M, La­’ 'ÜÏIHb.mm • sananii n>. vnîR ’ _. — .

CELEBR1ÏÏ01 DU MfflXHM fHTFMIRR I»B 
L'LCLISB PE LA PASSM1LLE

La Basso-Villo do Québec était hier 
en liosse. L’égliso Notre Dacno dus 
Victoires, son vieux sanctuaire, entrait 
dans son troisième siècle d'existence.

11 y a deux cents ans, alors que le sort 
de la colonie n'était pas encoro bien dé­
fini, alors que la guerre (les sauvages, 
sans compter celle des voisins de Man- 
hatte et de Boston, compromettait à tout 
moment 1 existence do ce petit peuple 
qui fut le nôtre, n'élevait sur la gieve de 
Québec, presque au rn» de l’eau, une pe­
tite église dédiée à la Keinedos victoires. 
Ce titre lui fut deux années plus tard 
officiellement décerné, quand l’amiral 
Pitipps, revenu closes volléités do con­
quête, a’on retournait l'ûnio blessée par 
les trails mordants do M. de .Frontenac 
ot ses vaisseaux troués par les boulets de 
Mai itou rt.

Ce n’était pas le dornior nctodo pro­
tection dont l’église du la Basse-Ville 
dut, pourtouto la colonie, garder le sou­
venir en témoignant desactions de grâces 
à la Sto Vierge. ^

Quelque vingt uni plus bird, en 1711, 
le 22 les or.a're-vjn^ qv.atre Vi»s- 
«•îaux de sir Wa'.’koc. arrêtés dans le î>t 
L-HQfenî. et ses 2.ÔUÜ hommes do troupes 
twccv.razte de no pouvoir s’emparer de 
Qué Joc, laidfiir>r. t anssidoc ac uvonirs et des 
uvt:cas do grùcts à la doa craintes
dissipées.

Depuis deux siècles, hîe.n d'autios évé- 
neiticals se s-mt puasm a?;i^.or des vieux 
mura do N^lra-Duaio des Victoires. Des 
;outa sont venus où la mitraille dos Vais­
seaux anglais, en lt-s convrant du ses 
t-clats, e'on alla porter la mort et le feu 
dans la ville liaulu, pour y préparer lu 
reddition du paya le changement do ses 
destinées.

Québec, après avoir étégnerrièro est 
devenue ensuite marchande ; mais tou­
jours,au milieu du bruit des affaires ot de 
sa population occupée désormais d'autres 
soucis quo de celui do sa défense,le vieux 
petit sanctuaire est resté comme un 
indestructible hommage à Notre Dame 
des Victoires.

Dès mardi soi**,1ns cifoyomdo la Basse- 
Ville s'empressaient (l’orner les rues pour 
la grande fête d’hier, qu’ils; atten­
daient avec anxiété. Leur petite église 
Notre Dame des Victoires, ils la ’vouè­
rent, ils l'aiment,et le soin qu'ils ont pris 
do la faire re parer, à T occasion de nos 
Houx cents années d’existence, lo prouve 
bien.

Depuis deux mois des travaux consi­
dérables y ont été exécutée. La peinture 
à fresque bute pur M. J. M. Tardivel 
de cette ville, tout en lui laissant sou Ca­
ractère religieux, sans doute, lui duune 
un cachet national qui plaît à tous. Nous 
ne faisons que répéter ce que nous avons 
entendu un diBanl que le travail de M. 
Tardivel et do scs aides y est parfaite­
ment rémai. Tout y est sobre, de bon 
goût, plaît à tous ;co qui est beaucoup

études arUs- 
jugor.

Les souvenirs historiques n’y man- 
qunnb pas. Ainsi,sur le fond du grand 
a ut-cl, de chaque côté du la statue de No­
tre- D.uno des Victoires, nu trouvent deux 
médaillons dont les sujets rappulleutdeux 
époques où la colonie française lut sau­
vée du sort rpii l'attendait plus tard : 
KihOet 1711. C ost pour cola que l’Egli­
se eut dedtéo à Notre-Dame des Vic­
toires.
Un représenta un ar.go disposant la flot to 
de l'amiral Walker au-dessous duquel on 
lit les umts : Pens proviilcbat. ÎSous
1 autre bo lisent les mots Kctieku Xiôcratu, 
allusion à la défaite do l'amiral JL'Jiipps.

Dana lo clneur, sur lo mur du côté do 
l'épilre, on lit l'inscription suivante :

Ami» Domini MDCLXXX.VJI1 Inno- 
ronlioXi Siirnmo INintiUco. Francisco 
De Laval i'rimo Kpiscopo Quebecunsi. 
JLgnaiito In Gallia Ludovico Maguo 
XIV P ri mari us Lapis K« clesiie Succurea- 
lia infantis Jesu Urbis lnforioris Item 
Quobpccr.sis Positua Est Ab lllustrissi- 
nio Viro Df»mino D. Jacobo Kenato 
do Br:say Marcbione do Denunville, lu 
Nova Francia l'ro Ucgo.

A gauche, en entrant, on lit l'inscrip­
tion suivante :
1G90 Dofaito do l'amiral Phipps^!1 église 

prend lu litre de N. D. de^la Vic- 
toiro.

1711 Dispersion do U (lotto do l'amiral 
Walker, iVgliae prend le titre do 
N. D. des \ ictoires.

17f>9 Incendiée durant lo siège.
17li5 lie bâtie.
ib'JS Reslauréo h l'occasion du deuxièmo 

centenaire.
A droite, en entrant on lit l'inscription 

qui suit :
1088 Porc do la première pierro par le 

nmrquisdeDeneiivlUe, gouverneur. 
Innocent XI pape. Louis XIV roi 
de Franco. •

L’église est dédiée k l'Enfant 
Jésus,

An bai* de cotte inscription on voit 
un tableau offert comme ex veto et qui 
représente une goëlotto en danger de 
périr. Co tableau porto l'inscription : 
Hx rcio VAimable Marthe commandée par 
le capitaine Maurice Simonin 171/7,

Au desms do l'autel, qui est lui-même 
une superbe pièce d'architecture, on lit 
l’inscription suivante :

SSub iiieocativne Hésitât Dominât de 
Victor Ht,

v '# • -. '■ ■ ■■ •

t ji.'r»*n ; quand Oa, roit certaine» comp»- 
rV..foh«.-*t**4*t d. farenr», au jtointde 

.. ateNktftf* &-un pr^iident de chduiln de 
m, IL Vau Home, de toucher un trai-

%"

Une autre messe a été dite- par M. 
l'abbé A. Khéjmmd qui, le 23 mal 1875, 
disait sa première messe en oetto église.

M. l'abbé Gilbort Lemieux, du sémi­
naire, qui, le 23 mai 1881, disait sa pre-, 
mtère messe,est encore un de ceuxqui ce 
malin célébraient des messe» basses,

LA MESSE

A neuf heures, par on temps superbe. 
Son Eminence lo cardinal Taschereau ar­
rivait à l’église de la Baase-Ville en voi­
ture de gala.

Sun Eminence était accompagné de 
Mgr Cameron, évêque d’Arichat et de 
N N. SS. Legaré, Paquet, Bolduc et 
Lingevin. Co dernier est vicaire géné­
ral du diocèse de Rimouskl. Un clergé 
nombreux attendait Son Eminence à la 
porte de »’église où il devait célébrer la 
messe du jour.

Le célébrant était assisté de Mgr 
Paquet, comme prêtre assistant, et do 
MM. les abbés Bélanger ot J. B. Dupuis 
couuno diacre et bous diacre d'honneur. 
Le diacre d’otlice était le révérend 
M. Ê. Pagé, directeur dn petit sémi­
naire et le îévérend M. Olivier Mathieu 
reuiplisait les fonctions de sous-diacre.

Le révérend AL Bélanger est un dos 
anciens chapelains de la desserte. AL 
l’abbé Dupuis a aussi été desservant de 
la chapelle on 1880 87.

M. l'abbé Gagnon, assistant secrétaire 
de Son Eminence, agissait comme maître 
des cérémonies.

Le sermon do circonstance a été pro-* 
uoncé par Al. l'abbé Côté, curé de Ste.- 
Cioïx et autrefois desservant de la cha 
pelle, qui avait choisi le texte suivant :

“Je mo souviendrai de l’allianco que 
j'ai faite avec toi aux jours de ton ado* 
iescenco, et je m'en bouviendrai tou­
jours.” Erhlilel Ch»p. 10. vewet C0

Comme toujours, AL l’abbé Côté a été 
éloquent ot a vivemement ému l'assls- 
tunco nombreuse qui encombrait l’égliso.

LES INVITÉS
L’hon. M. Alorcier, premier ministre 

de la province, s'était fait un devoir d'ac­
cepter l’invitation qui lui avait été ‘faite 
d’assister à cetto solennité. Il avait à ses 
côtés l’hon. M. Langelier,.maire de Qué­
bec, AI. Titnolaüs Beaulieu, maire de 
Lévis, et M Kirouack, mair* de S dnc- 
bauveur. Plusieurs députés étaient auesi 
présenta.

Lo Conseil-de-Yille do Québec, était 
représenté par un bon nombre de ses 
membres, et les m .rgciilera do Notre- 
Dame do Québec, tant anciens que nou­
veaux occupaient aussi (los places d'hon­
neur.

Al. Louis Bilodeau, margnillor en 
exercice de la fabrique N. D. de Qnébec, 
et q»i a yonsacré tant de zelo et do tra­
vail pour mener à bonne fin les travaux 
de restauration de l’église do N. D. des 
Victoires, occupait un siège d’honneur 
voisin de celui de Thon. Al. Mercier.

AIM. Thoir.afl Potvin et J. E. Caron, 
qui ôtaient chargés de placer Iob invités, 
se sont admirablement acquittés de leur 
tâche, et nous les félicitons d’avoir réussi 
à contenter tout le monde.

LA PARTIE MUSICALE

Nous ne saurions faire trop d'éloges 
de Al. Ejjhrem Chouiuard, organiste de 
l'église, qui s’est donné tant de mal afin 
d’assurer le succès de cette fêto qui fora 
certainement date dans les annales de la 
vitle. Nous désirons aussi mentionner le 
zèle et lo bon vouloir qu’ont montré les 
musiciens qui ont si bien secondé les 
efforts de l’organisateur do cette partie 
importante. Nous mentionnerons rpécia- 
nient Aime E. Chouiuard qui a admira­
blement chaulé, à i’oll’ertoire, La vision 
de tSte Vécue, de Leboue. L’accompagne­
ment de violon obligé avait été confié à 
M. A Lnvigne, dont la réputation n'est 
plus à faire.

Lo quatuor vocal de Québec, aidé do 
quelques amateurs et accompagné du 
Septuor Haydn, a très bien réussi la 
niesio à trois voix d’hommes (dite messe 
brèvo)ile Gounod.

A l’élévation, le Septuor a joué la 
Prière du soir, do Kraft. Instruments à 
cordes seulement, avec sourdines.

Nous commettrions une injustice en 
no mentionnant pis ceux qui ont consa­
cré beaucoup do leurs loisirs et contribué 
à rehausser l'éclat delà fête. Ce sont 
MM. H. A. Bédard, P. Laurent,Dupuis, 
Joaeph Turcotte, Lavoie, St Laurent, 
I.HVigue, Dr Leclère, Courchêne, Ulric 
Véaina, et Rousseau.

M. Gustave Gagnon touchait l'orgue et 
M. N. Levasseur dirigeait le chœur.

LE TE DECM •

Immédiatement après la messe, Son 
Eminenco a entouné le Te Deum, qui a 
été chanté à double chœur, celui de 
l'orgue alternant avec celui que formait 
les messieurs du clergé. L'effet a été des 
plus imposants.

En quittant l'église, Son Eminence 
s’est agenouilléo quelque temps à l'en­
trée de la chapelle de Ste-Gencviève, 
eituéo du côté de l'évangile et qui, elle 
aussi, a été remise à neuf. On peut y 
lire, sur l'un des panneaux du mur, 
l’inscription que voici :

Anno Domini AÎDCLXXXVHT, ro­
gnante Ludovico MagnoXIV, primarium 
lapidom sacelU Stae Genovefae dicati in 
Ecclesià succursali Infantia Jesu urbis 
inférions Quebecensis posuit Illustrisai- 
mus vir Dominas D. Joannes Bochard 
D. de Champigny, Noroy, Verneuil etc. 
iu Novà FrauoiA juris, rei politico) et 
acrarii aupremus prœfectus.

(Traduction)
En l'année do Notre Seigneur 1688, 

sous lo règne de Louis XIV le Grand, le 
très illustre Sieur Jean Bochard, sei­
gneur do Champigny, Noroy, Verneuil, 
etc., intendant delà Justice, de la Polico 
et des Finances dans la Nouvelle-Fran­
ce, a posé la première pierre de la cha 
pelle dédiée à Ste-Geneviève dans l'Egli­
se succursale derEnfant-Jé«as,àla basse 
ville do Québec.

LEfi DECORATIONS DES EUES
Du palais de Son Eminence à l'église, 

on voyait partout des drapeaux. Le» ci­
toyens ont fait preuvo de beaucoup de 
goût et de aèle. •

Une archo snporbo ornait le portail de 
l'égliso. De chaque côté flouaient les 
deux magnifiques drapeaux du club de 
raquettes Le Montagnais, Au centre, on 
admirait le drapeau en soie blanche de 
l'Union dos ferblantiers de Québec et de 
Lévis.

Le carré Notre-Dame était littérale­
ment ombragé par les nombreux pavil­
lons qui avaient été disposés avec beau­
coup de goût.

LEA M EASES BASSES
Au nombre des prêtres qui ont dit des 

messes basses nous avons remarqtié lès 
abbés dont les noms suivent . D’abord 
M. l'abbé C. H. Paquet, curé de S te 
Pétronille, ile d’Orléans, qui était accom­
pagné de trente de see paroissiens venus 
en pèlerinage au sanctuaire dont on cé 
lé brait le 200rae anniversaire.

A pareille date, en 1869, M. l’abbé 
Paquet célébrait sa première mesee dans 
l'église où a eu -Ecu la fête d'aujour­
d'hui. • :m*:: ’m
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Depart de lord et lady! 
Lansdowne

Lord rè lady Lahsdbwnr sbnt àrrtyée 
hier soir à Québec par le train du Paci­
fique. Ils ne sont p.*a montés à la cita­
delle comme on sy attendait ; il* ont 
passé la nuit dans leur char spécial.

Ce matin vers neuf heures, Son Hon­
neur ot les mombrea du conseil-de-ville 
doivent aller i6« rencontrer sur lo quai 
de la Reine, où une adresse d'adieu leur 
sera présentée an nom de la ville de 
Québec,

Nous invitons les citoyens de cette 
ville à se rendre en foule ce matin en 
cet endroit, afin de lour témoigner une 
dornièro fois les sympathies que noue 
avons toujours eues à leur égard.

Des adresses d’adieu seront nussi pré­
sentées par l’Artillerie de Garnison do la 
citadelle et lo club de Yacht de Québec.

Après la présentation do ccc adresses, 
lord et lady Lansdowne s’embarqueront 
à bord du Parisian qui doit laisser notre 
port vers dix heures.

Nous souhaitons à leurs Excellences 
lord et lady Lansdowne, un heureux 
voyage. Tous deux emportent les sympa* 
thies do toute la population canadienne, 
qui conservera toujours le souvonir des 
quelques années passées par eux au 
lieu d’elle.

un*

MONSEIGNEUR SOULE
Hier soir, los fidèles qui ont assisté à 

l’office du mois de Marie, à la Basilique, 
ont eu la bonne fortune d’entendre mon­
seigneur Soulé, le célèbre orateur sacré 
venu de France pour prêcher lo carême 
à Montréal, et dont nous avons repro­
duit plusieurs sermons dans los colonnes 
de V Electeur.

Mgr Sonlé mérite la réputation d'é­
loquence qn’on lui a faite.

11 est très. haut de taille, et, bien 
que d'un âge déjà avancé (environ 55 
ans), a le geste rapide, expressif,varié.

Le sujet qu'il a traité hier 
était difficile. H s'agissait d'expli­
quer l’opération de l'Esprit saint dans 
nos âmes, de marquer son influence sur 
notre raison, sur notre volonté, snr nos 
coeurs,de donner la signification symbol! 
que des signes extérieurs qui ont marqué 
la descente du Saint-Eopnt sur les'apô­
tres, d'exposer la doctrine et les tradi- 
lions de VEglhfe. L'orateur a traité es 
sujet avec tiré grande hauteur de tue, 
en citant fréquemment l'Ecriture sainte. 
Sou style est tout particulier, original, 
imsgé, abondant, et se prête, d'une 
manière admirable, comme ses gestes, h 
toutes les exigences de 1% pensée.

Mgr Soulé s'embarque, .9e matin, sur 
le Parisian, pour retournerk tn’ Frsqcé.

J Noos lui souhaitons vn heureux retour 
Visas sa patrie . . ,

DECISION JUDICIAIRE
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Cour â’Appel de Montreal

Montréal, 18 mai 18S8.
Présents : Sir A. A. Dorion, juge- 

en-chef, et los lion, jugo Tessier, Cross, 
Church et Doheriy.

John Mitchell, Dine Elizabeth Scott, 
son épouso, John Rhyuas ot Dmo Jam- 
Rhyuas (Alra. Scott), sa pomr, tous de 
Montréal,vs Robert Mitchell,de Québec, 
en aa qualité d’exécuteur tesUmentuiiu 
do la succession do feu sieur Alexander 
Simpson, de Montréal. Jugement a 
l’unanimité des jugea,a été rendu aujour­
d’hui en faveur du défendeur, Robert 
Alitchell. Co litige était pendant en 
cour depuis quatre aîib. AL Arthur 
Delisle, de la société Carrier, Delisle et 
Brunet, était l’avoent du defendeur ; il 
avait pour conseil M. C. A. Geoflrion, dn 
Montréal.

MAI. Lafleur ot Riello roprésontaiont 
les demandeurs.

. . • • ■' •

malt plusieurs enfants qui Inl devaient 
leur éducation, et plusieurs pauvres fa­
milles qu'il a nourries et soulagées. -

Alodeste comme tous les hommes do 
grand mérite, M. Founder s'était peu 
mêlé aux affaire* publiques, cependant 
U a exercé ù la satisfaction de ton* les 
fonctions de juge do paix ot Eccrétairo 
des écoles.

En 1886, lors dos élections générales 
de la province, M. Fournier a cru de­
voir prendre part au mouvement politi­
que créé avec le parti national, et il u 
rendu de grands service.1: au candidat 
de PorneuL

Les funérailles de ce regretté citoyen 
ent eu lieu hier le 21 du courant. Toute 
la paroisse y était comme dans les grande 
jours de deuil. Los porteura du coin du 
poêle étaient ivf M. Joseph Ricard,Hubort 
Tessier, Elz. Baribault, Bénoni Harfiy, 
et Ion porteurs du corps Al Al. Amédôe 
Teador, Geo. Lebœuf, Xaviet Naud.Joa. 
Massicotte, Liboire Laguerre, Lanouetto, 
Clovis Dusablon, Geo. Grand bois.

Le deuil était conduit par les fils du 
défunt et parson gendre,M. Elzéar Dou- 
ville, et on remarquait dans lo cortège 
MM. Jules Tessier, M. P. P., Grand- 
bois, Lacourcièro, N. P., Dr. Houbbohu. 
L'église avait été ornée avec un goût 
exquis parles dames de la paroisse, ayant 
h leur tête mesdames Joseph Picard et 
Hardy.

La levée du corpB a été faite par le 
lév. M. Rouleau, curé de St-Ubalde ; 
le service a été chanté par le rév. M. 
Dupuis, curé do St-StanvsUs, et c'est le 
tév. AI. Casault, curé de St-Albun, qui a 
fait l'absoute. Lo rév. M. Guertin, 
curé de St-Casimir, était au chœur.

La musique a été fort belle. Le* solis 
tes madame Dr Rousseau et le rév AI. 
Chabot ont chanté avec beaucoup do 
talent.

M. Fournfer n'avait que 41 ans. Nous 
présentons nos sincères condoléances à 
madame Fournier ot a ses enfant*.

:e —- 'ft* '” »
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CORRESPONDANCE
A monsieur le rédacteur

ds Y Electeur
Québec.

Monsieur,
Votre journal ayant reproduit U cor­

respondance du Rvd. Al. Fortier, je 
rois que vous ne feriez quo mo rendre 

justice publiant ma réponse que je 
vous inclus»

Bien a vous,
' J. E. Mercier.

La ville d’Orléans et la feto de 
Jc-^r.e d’Arc

La ville d’Orléans vient dn célébrer ga 
fête nationale annuelle do Jeanne d Arc 
Toutes les maisons do la ville étaient pa- 
voisées et les rues ornéesdo mâts au haul 
desquels flottaient dea oriflammes. Les 
monuments publics, y compris la cathé­
drale, avaient été strictement décorés et 
un arc de triomphe dressé au-dessus de 
la statue équestre de Jeanne d’Arc, sur 
la place de Martroy.

Dans la journée, toute la garnison, en 
grande tenue de service, s'est rendue au 
fort des Tourelles, où eut lieu un des 
plus brillants faits d'armes de la Pucelle. 
Les troupes se sont ensuite rangées au­
tour de la place, et snr le pavé do la ca c 
thédrale, les autorités municipales ont 
remis la bannière de Jeanne d’Arc à 
l'évéquf. A neuf heures, une retraite 
aux flambeaux, accompagnée de musique 
militaire, a parcouru les divers quartiers 
de la ville.

Le lendemain, laprocepsion, qui a tra­
versé toute la ville, n’occupait pas moins 
d’un kilomètre. Sur tout son parcours 
une haie de curkux se pressait, et l’on 
peut évaluer ù 150,0C0 le noinbro des 
personnes présentes.

Quarante sociétés, avec dos bannières 
et des fanfares, toute la garnison et le£ 
musiques militaires, et bix prélats ; le 
cardinal archevêque do Sens, l’archevê­
que de Sébaate, les évêques d’Orléans, 
de Bosnie, do Vannes et de Tarso, le* 
Autorités civiles ot militaires, telles que 
lo préfet d’Orléans, lo général Biot, 
commandant le Ce corps d’arraéo, etc., 
avaient pris place dans le cortège.

Les prélats, sur tout le parcours, ont 
donné leur bénédiction aux fidèles. Pen­
dant touto la durée de la marche lecanon 
a tonné.

Une retraite aux flambeaux a terminé 
la série dos fêtes.

Fcn Joseph ücgcstppc 
Fournier

Dimanche, ’ lo 13 courant, un triste 
événement a mis en émoi la p.aroiese de 
St. Casimir. La fonte des noiges ayant 
considérablement augmenté le volume de 
l’eau d&nB la rivière Sto. Anne, plusieurs 
citoyens s’étaient rendus près des mou­
lins à scie de Al. Grandbois ; pour y ob­
server l’effet de l’inondation. La route 
étant inondée, ils s'embarqueront, pour 
revenir, dans un petit bateau plat 
qui sombra après avoir été emporté par 
lo courant vers le contre delà rivière. Ils 
furent tous sauvés; mais M. Foiirnior no 
savait pas nagor, ot ce ne fut qu’avec 
beaucoup do difficulté que cos compa­
gnons réussirent à le ramené ù la rive. 
Arrivé chez lui, Al. Fournier dut pren­
dre le lit, et le Dr. Rousseau déclara 
qu’il était attaqué d’une fluxion de poi­
trine. Les meilleurs soins no puront le 
ramener, et AI. Fournier est mort ven­
dredi matin, après avoir reyn avec piété 
les derniers aacremonts do l’église.

Ce triste dénoument a jeté la désola­
tion dans touto la paroisse. M. Fournier 
était un bon ot digue citoyen. Il y a

2uinze ans, il laissait Ste Emélie do 
otbinière, sa paroisse natale, pour venir 

fonder an établissement de commerce 
dans la florissante paroisse de St Casimir, 
et déjà, par ses talents remarquables,par 
ses habitudes méthodiques et laborieuses, 
il était parvenu au succès, à acquérir 
une clientèle très considérable et à amas­
ser une jolie fortune. Il avait su rendre 
son comptoir populaire partos belles ma­
nières et par la scrupuleuse exactitude de 
toutes set transactions. Très entrepre­
nant, il rêvait de prendre une grande 
part au mouvement industriel fort con­
sidérable à St. Casimir, qui possède de 
grandes soieries, une manufacture d’allu­
mettes, plusieurs fromageries ot autres 
établissements. H voulait réformer la 
mise en pratique de l’industrie laitière 
dans sa paroisse, y établir une troisième 
fromagerie devant fonctionner d’une ma­
nière plus avantageuse aux cultivateurs 
que celles déjà existant dans la paroisse. 
Cela lui a valu quelques contradicteurs, 
mais il a su triompher des obstacles, fort 
de l’estime et de la confiance des culti­
vateurs qui s’étalent décidés à l’aider vi­
goureusement. Tous les arrangements 
étaient complétés, et lo mécanisme de sa 
fromagerie est arrivé à St Casimir le 
jour do sa mort.

Bon chrétien, excellent époux, bon 
pèro de famille, il était cité comme un 
modèle. * On trouve' dans l'église pa­
roissiale une superbe statue de Notre- 
Dame de Lourde et une belle lampe, 
dons de sa munificence.

D’une charité inépuisable, son cœur 
était toujours porté vers l'infortune. On 
désignait, le leur de scs funérailles; plu­
sieurs traite de sa générosité, on,nom-

Au Esv^ M. F. N. Fortier
Supérieur

nu Collège de lins,

Monsieur lo Supérieur,
Jeudi dernier “ Le Quotidien *' pu­

bliait un Communiqué) duns ses nouvel­
les, ayant trait à un acte de brutalité 
commis au college de celte ville par un 
professeur sur un élève.

Je do»H d’abord dire que ce Communi­
qué est venu me faire remarquer qu’uno 
cireur s'eiait glis&ée uatia i impression 
de sa communication. En effet, au lieu 
de quelque professeur, au singulier, nos 
typographes avaient écrits quelques pro­
fesseurs, au pluriel, et cetto erreur avait 
échappée à la correction. Jo tiens a 
rectifier de suite.

Je u’ai pas cru devoir refuser la pu­
blication du ce Comrnuitique parce que je 
croyais devoir me faire le porte-voix de 
plubieura citoyens qui out eu à so plain­
dre de la manière dont on corrigeai* les 
•infants dans votre institution, et qui 
u’ont jamais pu obtenir raison eatisfui* 
santé des autorités sous ce rapport.

Je n’ai pas voulu agir ù la légère, et 
quand j’ai lu la correspondance signée 
de votre nom et comnio supérieur du 
Collège de Lévis, publiée par “La Jus 
tice ” de samedi dernier, qui se lisait 
comme suit ;
A Monsieur lo Rédacteur de La Justice

Monsieur,
Je regrette que vous ayez ern pouvoir 

reproduire du Quotidien de Lévis, un 
Communiqué rempli de faussetés au su­
jet du Collège de Lévis. Lo fait qui a 
provoqué ce “ communiqué ” malveil­
lant eBt si peu important que la connais­
sance n’on dépasse point les limites du 
sanctuaire de la famille, quand il s’est 
produit, à Lévis comme partout ailleurs.

J'ose réclamer de vous. Monsieur, 
comme acte do justice, la publication do 
la présento.

Je domoure,
Alonsieur le Rédacteur,

Votre très humblo ot très obéissant 
. serviteur,

Frs-Naro. Fortier, Pire,
Supérieur.

((Je mo suis rondu auprès do l'autour de 
Communiqué et je l'ai mis en demeure 
de sejubtifier d'avoir écrit et fait pu­
blier cette nouvelle dans Le Quotidien,

Après avoir lu votre correspondance, 
comme l'autour de CommuniqiU préten­
dait hautement maintenir ce qu’il avait 
insiuué en dépit de votro déclaration, je 
me suis rendu moi-même auprès de l’en­
fant victime delà correction en ques­
tion, et je l'ai examiné attentivement.

Je l’ai trouvé assez sévèrement mutilé 
et dans un état pire que je mo l’imagi­
nais d’abord.

L'œil gaucho était injecté do sang ; 
l’œil droit l’était aussi, mais à un degré 
moindre. Les paupières, et surtout la 
gauche, était onflées et noires ; la lèvre 
supérieure était aussi enflée ; de plus, 
l’enfant porto encore doux bosses à la 
gorge tellemont considérables quo,durant 
quelques jours, il a eu peine a avaler ; 
le côté gaucho du viBage était d’un bleu 
noirâtre ; le côté droit de la tête était 
aussi meurtri. L'enfant dit aussi souffrir 
de douleurs internes qu’il attribue au 
fait que le professeur lui a mis lo gonou 
sur la poitrine après l’avoir renversé sur 
le plancher pour le frapper.

Les crfs de l’enfant ont attiré l’atten­
tion d'un des professeurs qui est entré 
dans la salle et a pris l’assaillant par le 
bras en lui disant : “ C'est asses ”.

Maintenant, AI. le Supérieur, poraiate- 
roz-vous à dire que o’esfc là un fait peu 
important que celui qui a donné lieu à la 
publication du Communiqué ?

A l’appui des prétendues faussetés du 
Communiqué, à la rigueur, jo pourrais 
ajouter que le même élève a été victime 
de mauvais traitemonUj’année dernière, 
de la part du même professeur. Jo pour­
rais vous nommer, en outre, une disaine 
de citoyens qui ont été forcés do retirer 
leurs eniants du collège par suite de mau­
vais traitements.

Je regrette, AI. le Supérieur, d'ôtre 
entré dans ces détails, niais votro corres­
pondance publiéo sur la Juttive et sur 
VElecteur,, m’y a provoqué.

Je demeure bien respectueusement,
M. le Supérieur, .

Votre déyoué servit sut, '
- -• J. E. Mxrcier.

-.m
u Fournit

' On n’a pas encore fini les travaux de 
réperatioiie faite éu valeur “Polaris ” 
On espère que ce bateau réprendra le 
eerviee la eomaine prochaine. ' ‘ -

NOUVELLES LOCALES
VIS —a la-snlr lot annonce 4e décèt. do

I»re« et de oaU^dcm «erooi itrlotemeoi p je- l UdevnDoe r
AVIS—Toute lettre» enr'gletrtt*. nieudUsd'ar- «ii&juea,. t autres leito* éoortrmnl l'ertmi- I :• r ration de notre tournai doivent Ctre à

br. LL JA U te C«E ef’n d'éviter tout ifcl» «ddant lui ivueM de reception.
OH DEMANDE

•te* filles pour travailler k la reliure, 
aussi un apprenti.

A. AIarcotte,
Relieur,

28 Côte La Montagne.
o j no

REDUCTION DE PASSAGE
A l’occasion du Jubilé Gilmore à Qué­

bec, vendredi^ le 1er juin, les compa­
gnies de chemins de fer offrent au public 
une réduction de moitié sur 1h prix du 
passage, aller et retour à toutes les per 
sonne» qui présenteront aux agonis de 
station un billet d’admission à l’uno des 
deux séances données par l'incomparable 
organisateur Gilmore.

En justifiant ainsi leur intontlon, 
ces personnes auront le droit d'exiger un 
billet de retour pour lo prix d’un seul 
passage. Gilmoro ne restera qu'une jour­
née à Québec, les immenses dépenses do 
l'organisation no justifiant pus un plus 
Ion» séjour.

Une séance sera donnée a 2 h.après- 
midi, et une à 8 b. p. m., ainsi quo nos 
lecteurs le constateront par l’annonce 
dans l’une de nos colonnes,

CILMORE
La vente des billets d’sdmisslon géné­

rale, aux fetes Gilmore du 1er juin pro­
chain, commence ce matin chez l'édi­
teur de mueiquo A. Lavigno, 55 rue d« 
U Fabrique. Comme le nombre des bil­
lets est nécessairement limité, h chacun 
de prendre ses précautions à l'avance.

Lunettes et lormons en grande 
variété, lunette s célébrés de Laurance à 10 
p, c, de réduction.

Chez E. JACOT% rue St. Joseph,

TRAVAUX -
L* compacmio do chemin do for de Tin- 
lercolunial a décidé de faire exhausser h* 
quai prè3 de la gare à Lévis. C’est M. 
Klicune D’isoatili qui a obtenu le contrat 
• uur l’exécution de ces travaux qui doi­
vent être commencé? incessamment. ^

STATION DE POLICE
Un individu a été arrêté hier aprèa- 

•n’di pour ivresse, et a été logé uu violon 
poor la nuit,

E&Lcs MONTRES. — Montres en 
or depuis $ J5 ù $ J5U, et montres à re­
montoir en argent depuis $ 0 en montant•

Chez E. JACOT, rve B L, Joseph
COURRIER DE CHICOUTIMI

—Quelques journaux annoncent quo la 
Banque du Peuple va établir uneauccur- 
sale li Chicoutimi bientôt.

—Un do nus cultivateurs qui sont ar­
rivés dans le Saguenay avec leur courage 
pour toute fortune, et qui se sont jetés 
Iiardiement sur des terres nouvelles, M.

. William Boily, a bien voulu nous dire 
ce qu’il avait récolté l’automne dernier. 
Le résultat nous a frappé et nons dési­
rons le fuiro connaître à nos lecteurs, 
comme exemple de ce que pent faire un 
hoir me plein do courage et d’énergie.

AI. Boily a récolté 3,700 minots d'a­
voine, 400 ni'nots d'antres grains et plus 
de onze mille bottes de foin. C'cBt là un 
résultat magnifique. M. Boily relire,on 
sus do sa récolte, do nombreux profits de 
b»*s bêttiB à cornes au nombro do 85 têtes. 
C'est avec do pareils cultivateurs que 
nous utiliserons un chemin do fer pour 
l’exportation des produits agricoles.

AT. Johnny Gagnon, do Chicoutimi, a 
eu le malheur de se fracturer uno jambe 
en travaillant au Ilottago des billots de 
M. P. II. lioily, sur la rivièro aux 
Chicots. Un autre employé, liU de 
Mine veuve Alcxaudre Gagnui), a failli 
so noyer.

—Une dizaine de goclotto3 sont parties 
depuis dimanche pour Québec.

:—M. William Grant ouvrira un ma­
gasin générale dans la maison do fou M. 
Edmond Savard.

AI. Napoléon Morin commercera dans 
lo magasin do AI. Joseph Gauthier dit 
Laroucho.

AI. William Bouchard prend aussi 
commerce.

Un marchand do cuir nous arrive de 
Québec et s’établira dans la maison 
occupée autrefois par M. Goorgo Du- 
Tremblay. C’est un Al. Delislo.

Anneaux de mariage, Dagues 
et annaux (joncs) et Bijouteries de tou­
tes nuances et à tous prix.

Chez E. JACOT, St. Rock.
ALARME DE FEU .

Une alarme do fou sonnée à la botte 
76 hier après-midi, appelait les pom­
piers près du bassin do la Princesse 
Louise. Ceux-ci en arrivent sur les 
lieux n’ont trouvé aucune trace de com­
mencement d’inccndio et ont été obligés 
do s’en retourner bredouille.
A PROPOS DE LA LOTERIE NATIONALE

On nous fait remarquer quo les An­
glais, les protestants, les ministres du 
culte dissident, ne sont pas les seuls h 
exiger que la liste des noms gagnants 
soit tenue secrète,ainsi que le comportait 
uno note de l'AIcctctir du 18 courant. Un 
correspondant nous informe qu'il y a 
aussi beaucoup de catholiques oui exi­
gent la mémo chose ; depuis quelques 
mois plusieurs ont gagné des lots consi­
dérables et la plupart n’ont pas consenti 
à livrer leur nom à la publicité.

Eu faisant une remarque au sujet des 
protestants, nons avons simplement 
constaté un fait sans aucune intention de 
roprochor aux directeurs Je la loterie do 
ne pas publier de liste dos gagnants.

»j ,* » q ., t^ t* .4 v• ▼ • • •

COMITE DES FINANCES
ht comité de» finance, ■‘ut réuni hi, 

mot à * hotel de ville. ^
OTEAMEM

Neof «teamera «ont arrivé» dan» not., 
port depuis avant-hier. 1,100 iamivrani. 
ont débarqué ici dan» ce» deux jour». *

etude: ou notariat

MM. Charle» Edmond Tai.ahereau
Québrc ; Flavian Edouard IW de L*! 
vu ; Pierro Marie Gélinaa. de St. Aimî 
et Norbert Louis Josephat Ruth de 
Norbert Richelieu ; Wm. Henry Edee 
de Nicolet, ont été admis à l'étude du 
notariat, dan. l'ordre de mérite ei de»!
eus.

AUX ENTREPRENEURS

Argenterie des célèbres Reed <fc 
Barton, Meriden, tt Simpson Hall, Qua­
druple plaqué.

Che* E. JACOT, me St. Joseph
VOL DE CHEVAL

Un cheval et nno selle ont été volés 
dans la nuit de mardi chez M. Richard 
Borhier, à St Thomas de Montmagny.

On nous communique lo signalement 
dn cheval afin d'aidor aux recherches do 
la police : c'est un cheval rouge ; crinière 
noire ; pattes de derrière noires ; tache 
blanche dans le front ; environ 5 pieds ; 
11 ans.

On promet une récompense libérale à 
celui qui fera retrouver l'animal.

ARRIVEES AUX HOTEL
’ 23 mai.

Dotel. St-, Lcuis :—MM. J, K. Kerr, 
Toronto ; T. B. do Grosbois, député do 
Sheflord ; Melle. Macnab, Hamilton ; 
J. H. Dolson, Montréal ; O. H. Chis­
holm, New-York ; T. E. Hannington, 
Saint-Jean, N» B.; J. M. Mills, Boston.

Moûntafo RM Boute ; Elu. Caron, 
Jlimouski ; S. Sylvestre, Sorti ; D. À. 
Roy, St. Auselme ; J. E. Garvais, Mont­
rai ; P. N. Michaud,. Ste. Flavit ; T. 
sBérubé, Riv, du Jpoup ; A. K. Godrtau, 
Ste. Ann# des Monta.

MM. Chs. Durand et Elzéar Marin! 
qui viennent d’obtenir du gouvernement 
le contrat pour la démolition dea six
bâtisses de la rue Desjardins,pour donner
accès aa nouveau palais de justice of. 
frent en vente tous les matériaux à uno 
grande réduction.—Voir l’annonce, ejlf

TENTATIVE DE MEURTRE
Un drame émouvant a ou lieu, il y a 

quelques jours, à Sto Sophie, comté do 
Mégantic. Un nommé Paradis a tenté 
d’assassiner son voisin, un nommé Chan- 
donuet dans les circonstance» suivantes

Le jour du crime, lo nommé Paradis 
»’o3t rendu h Somorsot où il acheta un 
couteau. Quant il l’eut acheté, il dit 4 
celui qui lo lui avait vendu : “ U no sera 
pas tard ce soir que ce couteau ait versé 
Ju sang. ” En retournant chez lui, \\ 
rencontra le frère do «a victime et lui dit 
en lui montrant son couteau. •• Si ton 
frère a un cœur je saurai bien lo lui trou­
ver avec cela. ”

Quelques instants après, Paradis arri­
vait en voiture à la porte do roq voisin. 
Il pouvait être alors 8 heures du soir. li 
appela Chandonnet.qui sortit aussitôt do 
la maison et s’approcha sans défiance do 
la voiture, croyant avoir affaire à son 
frère.

Paradis sauta aussitôt A terre et s’a­
vançant sur Chandonnet. lui plonge»son 
couteau dans U région du cœur. Il frappa 
de nouveau sa victime ot l’atteignit au 
bras où il lui fit une large blesauro. 
Chandonnet s'affaissa alors sur lui-même 
et lo meurtrier prit la fuite. Quant on 
ramassa l’infortuné, il était sans connais­
sance. On espère que les blessures de 
Chandonnet ne seront pas mortelles.

Paradis a disparu et on n’a pu «ncore 
retrouver sa trace.

LES PETARDS
Vu les accidents el lea désagréments 

sérieux causés, les années dernières, par 
ces petiteB pièces explosives connues 
soua le nom de pétards, aux moyens des­
quels les gamins se lotit un méchant 
plaisir d'effaroucher les chevaux ou de 
surprendre les passants,les autorités mu- 
nicipaten ont résolu de faire observer la 
loi et les règlements, aujourd’hui, jour 
de la fête de la Heine. En conséquence, 
U force constabulaire a été dispersée sur 
divers points de la ville. Toute personne 
qui vendra des pétards ou qui on lancera 
dans la rue sors rapportée ot condamnéo 
ù l’amende qui, en pareil es», pout s'éle­
ver jusqu’à $40.

Nons n’.avons 011 co renseignement 
qu’hier soir et nous lo publions dans l’es: 
poir qu'il empêchera U contravention 
au moins chez quelques-uns. Noua som­
mes d’avis cependant quo U polico au­
rait dû prendre ses précautions un psu 
plus à l’a van co. S’ii est vrai que tous les 
citoyens sont censés connartro la loi, il 
l’est également que lea autorités l’ont en 
quelque Borte laissé tomber on désuétu­
de, du moins en co qui concerne los pé­
tards, dont l’abus a déjà trop souvent eau- 
h6 des désordreb sérieux. Mieux vaut, on 
tout cas, prévenir le mal par dos a/ertis- 
»emont8 pratiques ot faits à temps, que 
d'avoir à punir quand il ost fait. Tout le 
monde y gagnerait si cette règlo, pour 
tant bien élémentaire, était pins généra­
lement auivio.

ARRIVES
Los chevaux français consignés à Thon. 

AI. L. Beaubien,d’iiochelnga, «ont main­
tenant à Montréal, au No. 45, rue JJon- 
secour», où ils Bout visibles. Avis aux 
amateurs.

Ces bêtes do prix seront vendues à 
l'enchère samedi le 26 courant, à 2 h. p. 
m., sur lo Champ-do-Mars à Montréal.

E. -jno.

Bulletin Maritime
Arrivés dans notre port le US mai.

Barquo Norway, Martinson, Sandef jord, 
Département do la Marine, charbon.

—Niord, Dalh, Grangemouth, Dans Ha­
gens & Son, charbon.

—Aarvalc, Leonard, Swansea, Allans 
Rao et Cio., charbon.

—Juno, Simonson, Sharpness, Dobell, 
Beckett et Cio., lest.

—British Constitution, Robinson,Azores, 
Smith, Wado otCio., lest.

—Domning Sopino, Nciîson, Hàvro, Mc­
. Arthur Bros, moulaugcs.

—Eastern Star, Inkster, Shiolds.
Navire Hovding, Ençelatad, Barrow, 

Dobell, Beckett et cio, lest.
—Einar Tambarskjalvor, CUristofforson, 

Liverpool.
—Thorn chill, Simmons, Corir.
Str Duchess, Hammond, Cardent», pour 

Montréal, aucro.
—Ashdene, Thomson, Cow Bay, pour 

Montréal, charbon.

En chargement.—22 m»!
Victory. 1,403, Emonuelsen, Londres, 

Doboll, Beckott et oie, estocades 
Bowen.

Craigallion, 1,253, Bot^ Londres, Do­
boll, Beckett et oie, estocades Bo-

Albion. 478, Sanne, Irlande, Dobell, 
Beckott et cie, estacadcs Bowen.

Berkley Castle, 1,197, Ssmpbor, Ply 
mouth, Dobell, Beckett et oie estoca­
des Bowon.

• Acquittés.—22 mal
Goeletto Marie Rose, Bouchard, Havre 

Breton, Terrêneuve, Weston Hunt & 
Son. _ T

-—Speedwell, Mabe, Percé, Pstcr J°* 
nés.

« • •

. Douane
JLe montant des droits perçus à la 

douane do Québec, le 22 mai est de 
$9,048.87.
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